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Résumé 

L’atelier « élaboration de scénarios pour la transformation rurale au Bénin » eu lieu du 25 au 

29 Janvier 2016 à Cotonou. Il fut organisé par le Centre pour le Développement Rural de 

l’Université Humboldt de Berlin en coopération avec le Centre de Partenariat et d’Expertise 

pour le Développement Durable (CePED) qui était le partenaire principal beninois pour 

l’ensemble de la recherche. L’atelier s’insère dans un cadre de recherche sur la 

transformation rurale en Afrique Subsaharienne commandité par le Ministère fédéral de la 

Coopération économique et du Développement (BMZ). Il fait partie d’une série d’ateliers à 

Lusaka, Addis Abeba et Cotonou. 

Du 25 – 29 Janvier 2016, 23-27 participants de ministères, d’institutions scientifiques, de la 

société civile et du secteur privé parcoururent une méthodologie avec l’objectif de a) 

comprendre les types et directions des grands changements structurels qui ont lieu 

actuellement dans les zones rurales du Bénin ; b) identifier les facteurs principaux 

déterminants la transformation rurale ; c) comprendre les interdépendances des facteurs et 

comment ils s’affectent mutuellement et finalement ; d) développer des recommandations 

pour influencer les facteurs pour qu’ils contribuent à une transformation rurale socialement 

inclusive et écologiquement durable. 

Transformation rurale, durabilité et inclusivité 

Au début, les concepts de bases (transformation rurale, durabilité écologique et inclusion 

sociale) furent introduits : La transformation rurale est un processus de changement à long 

terme et multidimensionnel qui affecte les caractéristiques de base des moyens 

d’existences des populations des régions rurales, tout en prenant en compte les interactions 

avec des dynamiques sociales et globales. Elle modifie les schémas de peuplement et les 

modes d’utilisation des terres ce qui affecte les pressions exercées sur l’ensemble des 

ressources naturelles. Les conséquences en sont une dégradation des ressources qui est 

amplifiées par la variabilité climatique – ce qui à son tour affecte les modes de vie de la 

population rurale. L’inclusion sociale telle qu’elle fut employée lors de l’atelier comprend les 

possibilités effectives des populations de participer à la vie politico-institutionnelle, à la 

dimension socioculturelle et à la dimension socioéconomique. 

Directions de changements : grandes tendances 

Les directions de changements depuis 1985 jusqu’à nos jours et les changements attendus 

jusqu’en 2030 furent au centre de ce premier travail en groupe : il s’agissait d’identifier les 

grandes tendances pour a) les formes de migration, b) les sources de revenus, c) les formes 

d’agriculture et d’élevage, d) les infrastructures et e) les caractéristiques familiales et les 

valeurs dans le monde rural. 

Trois tendances principales pour les formes de migrations furent identifiés : une 

interconnexion croissante entre les milieux ruraux et urbains ; un dépeuplement des régions 
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non-favorables à l’agriculture et des conflits croissants pour des ressources naturelles dans 

des régions favorables á l’agriculture à cause de la transhumance et d’une immigration 

forte. 

Pour les sources de revenus, le groupe n’identifia pas de grandes tendances dominantes. 

Une légère diversification des sources de revenues fut noté pour le secteur agricole, ou une 

mécanisation et une amélioration de l’infrastructure menèrent dans les 30 ans précédents et 

mèneront dans les 15 ans à venir à plus de revenues grâce à l’effet d’intensification. Pour les 

15 ans à venir, le groupe s’attend également à une augmentation de la signification du 

secteur transport grâce à une augmentation d’urbanisation et donc une croissance de 

demande pour ses services. 

L’agriculture est marquée par une privatisation et des changements des types 

d’organisations paysannes. La professionnalisation du secteur et l’orientation vers le 

marché fut accompagné d’une diversification des formes d’exploitation de coopératives ou 

exploitations familiales vers des entreprises agricoles. La pression foncière augmenta 

également dans certaines régions du pays. 

L’infrastructure discutée dans le groupe inclut autant les infrastructures de communication 

et de transport que les infrastructures sociales, structures d’appui agricole (marchés,  

structures de stockage) que des équipements de loisir. En grandes lignes, on note un 

désengagement de l’état dans la gestion des infrastructures ainsi qu’une amélioration 

partielle de certains équipements (routes, écoles, hôpitaux) et une démocratisation de 

l’information et de la communication. 

Les grandes tendances dans la constitution familiale et les réseaux sociaux depuis 1985 

sont un affaiblissement du système solidaire familial et des mécanismes de sécurité sociale 

de la famille élargie, une diminution de la subordination intrafamiliale de la femme et une 

croissance des conflits intergénérationnels. 

Identification et priorisation des déterminants de la transformation 

Les deux étapes suivantes servirent à identifier des principaux facteurs déterminants la 

transformation rurale, à se mettre d’accord sur une définition claire et nette de ces facteurs 

et à les prioriser en fonction de leurs importance pour les processus de changements et le 

niveau d’incertitude de leurs développements futurs. 

32 facteurs furent identifiés, couvrant autant la production agricole que des conditions 

cadres (législation, gouvernance), l’état et la gestion de ressources naturelles ainsi que des 

aspects sociaux (valeurs) ou techniques (medias et technologies TIC). Certains facteurs vont 

au-delà des démarcations nationales (globalisation, commerce international) ou accentuent 

l’importance des villes pour la transformation rurale (besoin de transport urbain, mimétisme 

social). 

Dans un processus de priorisation, 10 de ces 32 facteurs furent sélectionnés comme les plus 

pertinents pour la transformation rurale: 
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 Politique agricole  Accès au crédit en milieu rural 

 Recherche et développement  Gestion de ressources naturelles 

 Accès au marché  Dynamique démographique 

 Accès à l’énergie domestique et industrielle 
dans les zones rurales 

 Sécurité de foncier 

 Productivité agricole  Gouvernance 

On note que se sont principalement des facteurs directement liés à l’agriculture qui furent 

sélectionnés, plus quelques facteurs-cadres.  

Variations des facteurs et scénarios (linéaires) 2030 

L’objectif de l’étape suivante était de décrire différentes évolutions réalistes et possibles 

pour les facteurs sélectionnés jusqu’en 2030. Les 3 variations des facteurs étaient A) une 

amélioration (inclusive et durable), B) une stabilité (continuation des tendances) et C) une 

détérioration. A base de ces variations, des scénarios furent développés et réinsérés dans les 

grandes tendances identifiés lors du premier exercice. Le scénario inclusif et durable pour 

2030 est résumé ci-dessous : 

« Les plans de développement sont plus inclusifs et favorisent la valorisation des ressources 

locales. Les actions de développement sont plus cohérentes et développées de façon 

participative et transparente. La meilleure gouvernance affecte beaucoup de facteurs 

influençant les moyens d’existence dans le milieu rural : 

Les dynamiques démographiques restent stables et demeurent à un taux élevé. Ces 

dynamiques sont anticipées et pris en compte par les plans de développements communaux. 

L’Etat prévoit une affectation des terres, un développement des infrastructures et grâce aux 

meilleurs moyens d’éducation scolaires, les jeunes sont devenus une force de développement et 

mettent moins de pression sur les ressources naturelles. 

Les textes et lois se référant à la gestion de ressources naturelles sont renforcés, vulgarisés et 

appliqués. Les populations adoptent des pratiques d’exploitation durable avec des effets 

positifs sur la fertilité des sols, la qualité de l’eau et d’autres ressources naturelles, ce qui 

améliore les conditions de vie de toute la population. La loi d’orientation agricole est ciblée aux 

besoins de toute la population y compris les petits producteurs. La gestion participative du 

territoire est renforcée ce qui renforce l’inclusion de l’ensemble de la population avec des effets 

retour positifs sur la gouvernance. 

Les plans fonciers ruraux sont mieux appliqués et vulgarisés dans toutes les régions du pays et 

les populations locales sont conscients des opportunités que cela représente. La propriété et 

l’usage des terres sont plus sécurisés et donc les ressources de sols sont mieux mises en valeurs 

et le long terme fait partie des considérations des producteurs.  

Grâce à une politique agricole orientée vers les besoins des petits producteur et grâce à une 

professionnalisation du secteur de microfinance et des IMF, des produits de crédits adaptés 

pour les petits producteurs sont accessibles.  
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Une agriculture plus intelligente et innovante, appropriée, développée et vulgarisée à l’aide 

d’institutions de recherche et de développement. Elle est adoptée par les petits producteurs 

avec des effets positifs sur leurs productivité et revenus. 

Une amélioration de l’accès aux marchés entraine une accessibilité d’intrants de qualité et un 

désenclavement des zones de production ce qui permet une valorisation de la production et les 

revenus des agriculteurs sont à la hausse. 

L’ensemble de ces développements ainsi que d’autres mesures de professionnalisation du 

secteur augmentent l’utilisation d’engrais et de pesticide appropriés ainsi que d’autres mesures 

contribuent à augmenter la productivité des sols. L’augmentation de productivité entraine une 

orientation des producteurs vers le marché et accroit encore plus les revenus. L’ensemble 

intensifie les activités économiques et améliore les conditions de vies des populations. 

Tout cela a des répercussions sur les 5 aspects généraux: l’amélioration des moyens d’existence 

réduit directement la pression migratoire ; les formes d’agriculture se diversifient ce qui 

dynamise l’économie locale et offre plus d’emplois aux jeunes; le fait que les jeunes aient plus 

d’opportunités sur place contribue au maintien des structures familiales, des relations sociales 

et réseaux traditionnels de sécurité et solidarité sociale ; et, bien sûr, ce dynamisme 

économique ouvre aussi l’opportunité d’une diversification de sources de revenus, d’une 

augmentation de revenu et, in fine, d’une économie locale plus résiliente. » 

Interdépendances des facteurs 

L’objectif de l’étape suivante était de mieux comprendre les effets et influences mutuelles 

des facteurs: a) quelle est l’influence de chaque facteur-clé déterminant la transformation 

rurale sur tous les autres facteurs ; et b) comment chaque facteur est-il influencé par tous les 

autres facteurs. Cette analyse permis à organiser les facteurs selon leurs effets dans le 

système, qui peuvent être actifs (ils ont beaucoup d’influence mais sont faiblement  

influencés par d’autres), passifs (ils sont très influençables mais émettent peu d’effets), 

inerte (ils sont ni très affectés par d’autres facteurs, ni ont-ils beaucoup d’influences) ou 

critique (très influençables et très influent). Ce sont les facteurs critiques qui sont, par la 

suite, les plus aptes pour influencer le système de transformation rurale. 

L’exemple de la productivité agricole donne une idée de cet exercice : « La productivité 

agricole influence fortement la gestion de ressources naturelles positivement (une hausse de 

productivité réduit le besoin de labourer des terres non-cultivées et donc la pression sur les 

forêts et sols en jachère) mais aussi potentiellement négativement (une hausse de productivité 

augmente la profitabilité de production et incite donc à cultiver plus de terres). Si la productivité 

est augmentée en utilisant plus d’engrais ou de pesticides chimiques, on doit s’attendre à des 

effets environnementaux négatifs (p.ex. la qualité de l’eau, la biodiversité). Un plus de 

productivité facilite l’accès aux crédits et aux marchés – et ça augmente la valeur de la terre et 

donc le danger de se faire expulser de son terrain en absence de titres fonciers. La productivité 

devrait orienter la politique agricole et une amélioration de productivité devrait être l’objet de 
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recherche et développement. Une faible productivité baisse l’attractivité d’activités agricoles 

et agit donc comme un facteur déterminant le taux d’exode rural. 

En revanche, beaucoup de facteurs déterminent la productivité : la gouvernance et la politique 

agricole forment le cadre et la manière dont les stratégies sont élaborées et mise en œuvre ; la 

gestion de ressources naturelles impacte la productivité comme les ressources mêmes sont 

des moyens de production (la terre, l’eau) et comme la manière de gestion et d’exploitation 

contribue au taux d’érosion ainsi que d’épidémie et de pestes (biodiversité, forêts) ; l’accès aux 

crédits et aux marchés facilite l’accès aux intrants et a donc une influence directe sur la 

productivité ; de même pour l’accès à l’énergie qui peut autant soutenir la production (pompe 

d’irrigation) que la transformation de matières premières et qui motive donc à produire 

d’avantage. Recherche et développement peut introduire des techniques innovatrices pour 

accroitre la productivité ; la sécurité du foncier est une précondition pour investir dans un 

maintien long-terme de la fertilité des champs; et une croissance de la pression 

démographique contribue, si aucunes mesures appropriées ne sont prises, à une exploitation et 

un épuisement des sols. » 

D’après l’analyse, la productivité agricole et la gestion des ressources naturelles sont les 

facteurs les plus critiques, les plus dynamiques dans le système. Recherche et 

développement est à l’autre extrême : elle est évaluée plutôt inerte, c'est-à-dire pas très 

influençable et pas très influante. La gouvernance et la politique agricole sont les deux 

facteurs dans le secteur « actif » : ils exercent beaucoup d’influence sur une multitude 

d’autres facteurs mais sont à peine influençables dans le système. Les autres facteurs se 

situent plutôt au centre de la matrice avec une tendance vers le secteur « passif ». 

Scénarios systémiques 

Suite à l’analyse de l’influence des facteurs et des effets qu’ils ont sur les autres, les 

participants se mirent à développer des scénarios en prenant des changements vers 

l’inclusivité sociale  et la durabilité écologique des facteurs critiques comme point départ. Le 

scénario pour une amélioration de la productivité agricole est présenté ici pour donner une 

idée (pour les autres facteurs critiques voir dans le texte principal) : 

« L’augmentation de la productivité agricole durable permet une augmentation de la 

production et donc, des revenus de la population. Cette situation rassure de la solvabilité et 

l’éligibilité des producteurs auprès des Institutions de financement et ainsi favorise accès aux 

microfinances.  Cela renforce les facteurs de production et par ricochet, la rentabilité des 

activités.  Les revenus augmentent et les investissements dans les techniques de production 

s’en suivent. Leurs utilisation influence la compétitivité ce qui augmente l’accès  au marché. Le 

revenu augmente, renforcement du pouvoir d’achat comme cela on a plus des moyens pour 

faciliter l’accès à l’énergie. L’accès à l’équipement/technique de production (mini-

transformateur), l’augmentation de valeur ajouté pour transformer ses produits et 

développement des chaînes de valeurs ce qui permets mieux contrôler le marché (augmentation 

d’accès au marché) d’une part, et la mise en place des réseaux de producteurs et des 
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interprofessions d’autre part. Cela induit un renforcement de la capacité d’influence et pression 

(lobbying) sur la politique agricole et la gouvernance. Ainsi la politique agricole est plus 

inclusive et prend en compte les besoins des acteurs qui sont associes dans la prise des 

décisions. On note une influence des acteurs sur les actions de Recherche et développement.  

Ainsi la gouvernance est participative et inclusive. On assiste à l’implication des acteurs dans 

l’élaboration des Plans de Développement Communautaires avec pour avantage une meilleure  

gestion du foncier pour une sécurisation accrue, ainsi qu’une meilleure valorisation et gestion 

des ressources naturelles et de. Alors les  nouvelles alternatives de subsistance et amélioration 

des conditions de vie réduit la pression sur les ressources naturelles. Ainsi, l’attractivité du 

territoire augmente avec effet de sédentarisation des autochtones et l’arrivée migratoire de la 

main d’œuvre. Tout ceci contribue à une révolution de l’activité économique sur le territoire 

rural. Un essor économique s’en suit pour une solvabilité des acteurs. L’accès au financement 

devient un atout pour le développement des activités. » 

Recommandations 

L’objectif de cette dernière étape était le développement des mesures stratégiques 

appropriées pour un changement des facteurs pertinents pour une transformation rurale 

plus socialement inclusive et écologiquement durable. Dans ce but, les participants 

discutèrent le changement voulu pour chaque facteur, les forces clés (acteurs, institutions, 

politiques) derrière le facteur, les mesures stratégiques appropriées pour les influencer, les 

effets importants dans le système (c’est à dire, sur les autres facteurs) ainsi que les impacts 

sociaux et écologiques positifs (au moyen et long terme) du changement de facteurs.  

Un résumé de l’ensemble des recommandations parait difficile. Les recommandations pour 

la productivité agricole telle qu’elles furent développées sont présentées ci-dessous pour 

donner une idée des résultats. 

 

Facteur (changement voulu) Forces/acteurs clés  Mesures stratégiques  

 Accroissement durable de la 

productivité agricole   

 Promotion soutenu de 

l’entreprenariat   agricole 

 Exploitations modernisées  

 Affectations des terres selon 

leurs aptitudes culturales  

 Technologies améliorées  

 Maîtrise d’eau 

 Gestion intégrée de la 

fertilité  des sols (GIFS)  

 Protection des zones de 

fringance  

 SNRA (système nationale 

de recherche agricole) 

 SNVA (Système national 

de vulgarisation agricole) 

/CARDER, DICAF, ONG)    

 Secteur privé (IDI) 

 CAIA  

 Société civile  (PNOPPA/ 

PASCB) 

 Projets, programmes  

 Chambre d’agricole 

 CCIB  

 

 Renforcement de la capacité 

promouvoir la R&D  

 Appui de la veille citoyenne  

 Rendre opérationnel la stratégie 

nationale du conseil agricole et 

mieux coordonner les interventions 

 Dév. des centrales d’achats 

d’intrants agricoles  

 Promouvoir les centres d’utilisation 

du matériel d’agricole (CUMA)  

 Renforcer  les initiatives 

d’installation des centres 

agrométéorologiques 
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Introduction  

Le projet de recherche 

Le Ministère fédéral de la Coopération économique et du Développement (BMZ) a 

commandé une étude à propos de la transformation rurale en Afrique Subsaharienne au 

Centre pour le Développement Rural (SLE) de l’Université Humboldt de Berlin.  

L’objectif de ce projet est de définir des stratégies, des instruments et des mesures ciblées à 

même d’influencer la transformation rurale qui a lieu actuellement en Afrique 

Subsaharienne afin qu’il y ait plus d’inclusion sociale et de durabilité écologique. 

La transformation rurale est influencée par une multitude de facteurs à différents niveaux 

dans l’espace, comme les dynamiques des marchés et des écosystèmes, les politiques 

nationales ou les capacités à agir localement. Ainsi, il faut la considérer comme le résultat 

de synergies entre structure et actions. La question centrale est donc de savoir, dans les 

nouvelles conditions de la transformation rurale, comment les ressources naturelles 

peuvent être utilisées d’une manière qui soit durable écologiquement et efficace, tout en 

respectant leurs multiples fonctions et interdépendances (nexus). De même, afin de 

contribuer à la justice sociale dans le développement, des mesures et des stratégies qui 

permettent aux groupes particulièrement pauvres et marginalisés une plus grande 

participation politique devront être définies. 

Les études empiriques seront réalisées en Zambie, au Bénin et en Éthiopie. Ces pays ont été 

choisis pour leurs disparités en ce qui concerne la démographie, géographie, les flux 

migratoires, et les facteurs de croissance. Ces pays pris ensemble représentent la diversité 

du continent et sont donc d’une grande pertinence pour l’Afrique Subsaharienne. De plus, 

des Centres d’innovations vertes sont actuellement mis en place dans les trois pays dans le 

cadre de l’initiative spéciale «Eine Welt ohne Hunger» (UN SEUL MONDE sans faim) du 

ministère BMZ. 

Pour la réalisation de la recherche au Bénin, le SLE a coopéré avec le Centre de Partenariat 

et d’Expertise pour le Développement Durable (CePED) à Cotonou. La recherche se 

composait de deux parties : un atelier pour le développement des scénarios à Cotonou et 

une étape de collecte des données dans deux régions du pays : Borgou et Ouémé-Plateau. 

Les questions clés qui se posaient pour la recherche étaient : Quelles sont les implications 

du processus de transformation rurale pour les regions rurales au Bénin ? Quel genre de 

transformation aura lieu au Bénin, et à quoi les régions rurales ressembleront-elle en 2030 ? 

Le rapport présent focalise sur l’atelier « Elaboration de scénarios pour la transformation 

rurale au Bénin ». 
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Vue d’ensemble de l’atelier 

Dans le cadre de la recherche, un atelier de 5 jours a été effectué avec l’objectif principal de 

développer des scénarios pour différents avenirs possibles ainsi que des recommandations 

pour une transformation rurale socialement inclusive et écologiquement durable au Bénin. 

L’atelier « Elaboration de scénarios pour la transformation rurale au Bénin » a eu lieu du 

25 à 29 Janvier 2016 à l’Hôtel du Lac à Cotonou. L’atelier était divisé en deux parties 

consécutives : 

La 1ere visait à développer des scénarios linéaires pour la transformation rurale en 
vue de l’horizon 2030 (25 – 26 Janvier 2016) 

La 2eme partie servait à approfondir et de systématiser l’analyse des scénarios et de 
ses forces motrices et de développer des recommandations stratégiques pour 
contribuer à des transformations plus inclusives et durables (27 – 29 Janvier 2016)  

Les deux premiers jours (1ere partie) mettaient l’accent sur les grandes tendances de 

changements dans le monde rural afin d’orienter l’atelier vers le concept de transformation 

rurale, suivie par l’identification et la priorisation des facteurs qui déterminent 

principalement ces processus. A la fin du deuxième jour, différentes évolutions possibles de 

ces facteurs (amélioration, stagnation, détérioration) furent développés pour servir de 

narratif pour scénario linéaire (« scénarios I » - Photo 2). 

Photo 2: Programme d'atelier et étapes principales 
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La deuxième partie (jours 3-5) se concentrait sur les interactions des facteurs et sur les 

conséquences de changements dans un ou plusieurs facteurs pour le monde rural et ses 

populations. Suite à une narration de scénarios systémiques, des recommandations 

stratégiques pour contribuer à une  transformation plus socialement inclusive et 

écologiquement plus durable furent développées (« scénarios II »Fehler! Verweisquelle 

konnte nicht gefunden werden. ; programme d’atelier : Annexe B). Les différentes étapes 

de l’atelier et ses résultats sont présentés dans les chapitres suivants. 

Les 23-27 participants étaient composés de représentants de ministères et d’institution 

étatique (agriculture/élevage/pêche ; eaux et forêts ; famille ; décentralisation ; primature, 

SONAPRA, INSAE), d’institutions scientifiques (INRAB, différents instituts de l’UAC, autres), 

de représentants de la société civile (ONGs, PASCIB) et du secteur privé (FUPRO ; CAB, 

CCIB). Quelques (4) participants ne purent participer à l’ensemble de l’atelier et quittèrent le 

groupe après la première phase. (Liste de participants : Annexe A) 

 

Photo 3: Photos d‘équipe 
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Photo 4: L'espace de probabilité 

Etape A: Introduction à l’atelier 

Cette étape eue pour but d’introduire aux participants les objectifs, la méthodologie et les 

concepts de l’atelier.  

Objectifs de l’atelier 

1. Analyse de tendances de la transformation rurale  

2. Élaboration de scénarios pour la transformation rurale 

3. Recommandations pour contribuer à une transformation rurale socialement 

inclusive et écologiquement durable 

Introduction de la méthodologie et des concepts 

Développement de scénarios 

L’élaboration de scénario s‘insère dans le processus de planification stratégique afin de 

présenter différents trajectoires futurs plausibles pour la transformation rurale, d’évaluer les 

facteurs clés déterminants la transformation rurale ainsi que leurs influences et complexes 

interactions et de dessiner des sentier de développement souhaités menant des tendances 

actuelles au trajectoire futur désiré. (pour détails : Berg et al (2016) 1) 

La période pour laquelle les scénarios sont développés dépend de la vitesse de l’évolution du 

sujet analysé ainsi que des forces motrices qui l’influencent. Pour la transformation rurale, 

l’horizon 2030 fut choisi, laissant assez de temps pour que des tendances se développent 

mais pas trop éloigné afin de permettre des prédictions plausibles. Avec l’horizon 2030 nous 

allons au-delà d’une vision existante (Alafia 2025) et somme en ligne avec le horion des 

Objectifs de Développement Durable (ODD) – qui tous les deux soulignent l’importance 

d’une vision inclusive et durable (Annexe C). 

Les scénarios projettent différentes 

variations du futur. Contrairement aux 

prévisions basées sur des extrapolations, ils 

ne prédisent pas ce qui va se passer mais nous 

indiquent ce qui pourrait se passer prenant en 

compte un espace de probabilité dans le 

temps, donc ils nous décrivent des futurs 

plausibles – l’espace de probabilité pour les 

caractéristiques d’un aspect s’agrandi plus on 

le projette dans le futur (Photo 4). 

                                                             
1
 Berg, Christian et al. (2016): Building Scenarios of Rural Transformation in Sub-Saharan Africa. Methods 

Paper. Berlin: Humboldt-Universität zu Berlin / Seminar für Ländliche Entwicklung (Entwicklungspolitische 
Themenreihe des SLE, Band 5) 
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Transformation rurale 

La „transformation rurale en Afrique“ est un sujet extrêmement vaste et fut donc réduit à la 

définition suivante : 

La transformation rurale est un processus de changement à long terme et 

multidimensionnel qui affecte les caractéristiques de base des moyens 

d’existences des populations des régions rurales, tout en prenant en 

compte les interactions avec des dynamiques sociales et globales. 

Les processus de changements analysés couvrent des changements structurels et long 

terme dans les dimensions économiques, écologiques, institutionnelles et socioculturelles: 

entre autre les dynamiques démographiques, la migration, la privatisation, la 

décentralisation et les changements écologiques. La politique est inclut comme dimension 

transversale dans toutes les autres dimensions. Une récapitulation des analyses au niveau 

Afrique Subsaharienne effectués par l’équipe SLE irait trop loin (pour détails : Rauch et al 

(2016)2), mais quelques exemples furent sélectionnés pour illustrer les résultats du travail 

théoriques (Photo 5). 

Photo 5: Concept de transformation rurale 

 

                                                             
2
 Rauch, Beckmann, Neubert, Rettberg (2016): Rural Transformation in Sub-Saharan Africa. Berlin: Humboldt-

Universität zu Berlin / Seminar für Ländliche Entwicklung (SLE discussion paper 01/2016) 
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Dans l’ensemble de l’Afrique subsaharienne (et donc à un niveau très généralisé), une 

transformation rurale a lieu, mais elle est caractérisée par d’autres dynamiques que les 

processus de transformation qui eurent lieu en Europe ou en Asie du Sud-Est. Pour 

beaucoup d’aspect des moyens d’existences, les changements prennent de l’ampleur suite 

aux crises de 2008 et aux effets croissant de la mondialisation et du changement 

climatique : on note donc une croissance économique mais souvent sans création d’emplois, 

une démocratisation très hétérogène, une privatisation créant des entreprises souvent peu 

compétitives au niveau international et une décentralisation limitée. Des mouvements 

migratoires continuent à exister, ils sont tantôt définitifs, tantôt temporaire et circulaire. 

Les migrations ont lieu autant vers les grandes villes et les petits centres (menant à une 

urbanisation croissante) mais aussi vers d’autres régions rurales. Grâce à la continuation de 

la croissance démographique, « l’exode rural » ne mène pas à un dépeuplement du monde 

rural mais à une stagnation ou légère croissance de la population rurale. Le changement 

climatique affecte le milieu rural et les modes de productions de la population, et sur 

l’ensemble du continent on peut observer une dégradation des ressources naturelles. 

Pour la suite, on retient que notre analyse de la transformation rurale se concentre sur les 

grands changements structurels et à long terme dans les dimensions économiques, 

écologiques, institutionnelles et socioculturelles. Comme l’objectif de l’atelier est de 

développer des recommandations pour contribuer à une transformation rurale inclusive et 

durable, les concepts de durabilité écologique et d’inclusion sociale sont brièvement 

introduits. 

 

Durabilité écologique 

La transformation rurale 

modifie les schémas de 

peuplement et les modes 

d’utilisation des terres. 

Cette modification 

affecte les pressions 

exercées sur l’ensemble 

des ressources naturelles 

– la forêt, les sols et 

pâturages, l’eau, la 

biodiversité (Photo 6). 

Les différentes pressions 

qui souvent ont pour 

conséquence une dégradation des ressources sont amplifiées par la variabilité climatique, 

surtout les changements des schémas de précipitation et une plus grande probabilité 

d’évènements extrêmes tels que des sécheresses et inondations. 

Photo 6: Concept de durabilité écologique 
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Une transformation rurale écologiquement durable signifie d’exploiter les ressources 

naturelles sans les épuiser, c’est-à-dire une gestion durable des ressources naturelles. 

Comme toutes les ressources naturelles sont interconnectés, on ne peut pas prendre des 

mesures isolés sans produire des conséquences ailleurs : par exemple si on abat les arbres 

dans une région, ça peut affecter les sols (érosion), les précipitations (microclimat), le 

régime hydraulique (nappe phréatique, humidité des sols) ainsi que la biodiversité dans la 

région même ou en aval.  

Les zones intactes doivent être protégées afin de limiter la dégradation rampante, et les 

zones déjà dégradées doivent idéalement être réhabilitées, par exemple par des mesures de 

reforestation ou d’assainissement des sols.  

Pour une gestion durable, une intensification de l’exploitation des ressources naturelles 

devrait être appliquée seulement dans les zones géoclimatiques appropriées. Notamment 

les variations climatiques et ses effets et conséquences doivent être pris en compte, en 

appliquant des « mesures d’adaptation sans regrets », donc des mesures qui prennent en 

compte l’ampleur des variations possibles. Pour donner un exemple : des semences qui 

résistent mieux aux sécheresses ne sont pas suffisantes, si le dérèglement peut aussi 

entrainer des inondations.  

 

Inclusion sociale 

Photo 7: Concept d'inclusion 

 

L’inclusion sociale telle qu’elle fut employée lors de l’atelier comprend les possibilités 

effectives des (couches de) population de participer autant à la vie politico-institutionnelle 

(donc avoir une voix, influencer, de s’articuler, de s’organiser), à la dimension socioculturelle 

(accès à la sécurité sociale et appartenir à des réseaux sociaux, l’identité sociale etc.) et à la 
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dimension socioéconomique (droits d’accès et/ou d’utilisation des ressources naturelles, 

d’autres ressources économiques, au marché, mais aussi aux services publiques et privés) 

(Photo 7). 

Le concept d’inclusion sociale est relatif, c’est-à-dire il s’agit de hausse ou de baisse de 

chances à la participation pour certaines personnes ou groupes de personnes en cours des 

processus de transformation rurale. L’objectif d’une transformation inclusive est de réduire 

les risques d’exclusion ou de compenser les effets potentiels. 
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Étape B: Transformation rurale au Benin: Tendances 

principales et directions de changements 

L’objective de cette étape était l’identification des tendances principales / des directions de 

changements de la transformation rurale au Bénin. 

Des groupes de travail furent formés pour identifier et discuter les tendances récentes de la 

transformation rurale  (directions des changements sur une période d’à peu près 35 ans) et 

des directions de changements futurs (probables) / tendances attendues pour l’horizon 

2030. Afin de focaliser les discussions, différents domaines du monde rural (sources de 

revenus, formes d’agricultures… - voir ci-dessous) furent évoquer, un domaine additionnel 

(l’infrastructure) fut inclut suite à la suggestion de participants. Chaque groupe discuta les 

grands changements dans un domaine pendant les périodes 1985 à 1999, 2000 à 2015 et 

2016 à 2030. La première période était censée de capter les changements suite au 

changement politique en fin des années 80. 

Photo 8: Groupe de travail 

 

Les 5 domaines étaient : 

1. Formes de migration 

2. Sources des revenues 

3. Formes d’agriculture 

4. Mode de vie au milieu rural / organisation familiale 

5. Infrastructure 

Un aperçu des résultats des groupes (Photo 9) est présentés ci-dessous, les résultats 

détaillés sont dans l’annexe D. 
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Photo 9: Résumé des tendances dans le monde rural 

 

 

Tendances dans les formes de migration de 1985 – 2030 

Les tendances de migration furent analysées selon les mouvements ruraux-urbain, les 

migrations (temporelles ou définitive) agricoles/de mains d’œuvres (rural-rural) et les 

migrations périodiques des éleveurs (transhumance). En résumé, le groupe identifia trois 

tendances principales :  

1) Interconnexion croissante entre les milieux ruraux et urbains 

2) Dépeuplement des régions non-favorables à l’agriculture 

3) Des conflits croissants pour des ressources naturelles dans des régions favorables 

á l’agriculture à cause de la transhumance et d’une immigration forte 

Pour les mouvements ruraux-urbain, les décades 80/90 étaient marqués par une 

déstructuration de la famille, un dépeuplement des villages et une amplification des 

transactions foncières – l’exode rural. Apres l’an 2000 jusqu'à au jour d’hui, cet exode rural 

qui entraina un manque de mains d’œuvres fut amorti par une forte utilisation d’herbicide et 

de mécanisation, avec des implications négative sur les sols et l’eau (dégradation). En même 

temps, on marqua une intensification d’investissements dans l’agriculture familiale 

(plantations). Pour les 15 ans qui viennent, le groupe s’attend à un essor de l’entreprenariat 

agricole, une augmentation de l’attractivité du monde rural et donc à un ralentissement de 

l’exode rural et une intensification des relations urbaines-rurales. Cette vue de l’avenir 
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n’était pas unanime : comme dans le reste du globe, une continuation de l’exode rural est 

également une possibilité.  

Les migrations rurales-rurales orientés vers les zones plus favorables à l’agriculture étaient 

modérées dans les dernières décades du millénaire passé. Les 15 dernières années (2000 – 

2015), cette migration a nettement augmenté, entrainant des constructions 

d’infrastructures d’accueil pour les migrants mais aussi des conflits avec les résidents 

habitués. Pour les 15 ans qui suivent, le groupe s’attend à un maintien ou une baisse de ses 

migrations, car les terres fertiles deviennent rares. 

Les mouvements d’éleveurs (transhumance) était forte dans les années 1985-1999 mais peu 

organisée et accompagnée de conflits entre les paysans éleveurs et les immigrants éleveurs, 

entrainant la perte de vie humaine et de bétail. L’ouverture de couloirs de transhumance en 

début du millénaire essaya de répondre à ses tendances de migration conflictuel, mais avec 

peu d’impact car les couloirs ne furent pas respectés, entrainant une intensification des 

conflits. Pour les 15 ans qui viennent, on peut s’attendre à la continuation de l’immigration 

mais une baisse de conflits grâce au respect des couloirs de migrations par tous les acteurs 

Sources de revenues 

Pour les sources de revenus, le groupe n’identifia pas de grandes tendances dominantes. 

Pour l’analyse, elles furent différentiées en revenues agricoles (vivrière, rente, élevage etc.) 

et en revenues non-agricole (surtout transport). Une légère diversification des sources de 

revenues fut noté dans le secteur agricole, ou une mécanisation et une amélioration de 

l’infrastructure menèrent dans les 30 années précédantes et mèneront dans les 15 ans à 

venir à plus de revenues grâce à l’intensification. Un changement des habitudes 

alimentaires (fruits, maraîchage) et une amélioration des techniques de production 

(irrigation pour le maraichage) est expectée de contribuer à une augmentation de revenues 

par les sous-secteurs fruitiers et maraichers. Pour les 15 ans à venir, le groupe s’attend 

également à une augmentation de la signification du secteur transport grâce à une 

augmentation d’urbanisation et donc une croissance de demande pour ses services dans le 

milieu rural. 

Formes d’agriculture et d’élevage 

L’agriculture est marquée par une privatisation et des changements des organisations 

paysannes. La professionnalisation du secteur et l’orientation vers le marché fut 

accompagné d’une diversification des formes d’exploitation de coopératives ou 

exploitations familiales vers des entreprises agricoles. La pression foncière augmenta 

également dans certaines régions du pays. 

Les années 85-99 étaient marquées par des coopératives agricoles et des exploitations 

familiales qui produisaient pour la subsistance ou des marchés informels, tandis que 

d’autres producteurs changeaient de polycultures vers la monoculture du coton. On ne 

trouvait pas toujours suffisamment de produits dans les marchés, et les fonds pour le 
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financement agricoles furent détournés avec pour résultat  l’absence de financement pour 

les producteurs. 

Les années 2000 – 2015 étaient dominées par l’apparition de nouvelles formes d’entreprises 

agricoles privés, une professionnalisation du secteur poussé par de nouveaux acteurs bien 

formés et une augmentation de disponibilité de crédits et de machines agricoles ainsi que 

d’autres facteurs de production tel que des engrais. De nouvelles cultures de rentes telles 

que l’ananas firent apparition, ainsi que la diffusion de l’élevage non-conventionnel. 

Cependant l’intensification de la production causa un appauvrissement des terres. 

Différents fonds agricoles pour petits et moyens producteurs (PADME, PAPME) prirent de 

l’ampleur, tandis que la pression foncière causé par la croissance démographique et des 

migrations internes augmenta. 

Jusqu’en 2030, les participants s’attendent à une continuation des tendances des 15 

dernières années : la professionnalisation, poussée par le niveau de formation des 

producteurs continuerait et aboutirait dans l’établissement de chaines de valeurs, la 

polyculture repousserait les monocultures avec ses effets néfastes, l’affiliation à l’OHADA 

permettrait d’avantage de présence de l’agrobusiness, et l’établissement d’une agriculture 

patronale, ou les propriétaires des terres habitent en ville et gèrent leurs entreprises avec 

des ouvriers agricoles. Le fonctionnement de fonds agricoles (FNDA) permettrait une 

augmentation d’accès au financement agricole, et toute cette dynamisation du secteur 

entraînerait une baisse du chômage rural. 

Infrastructure 

L’infrastructure discutée dans le groupe inclut autant les infrastructures de communication 

et de transport que les infrastructures sociales (écoles, hôpitaux), infrastructure technique 

d’appui agricole, les marchés et infrastructures de stockage que des équipements de loisir. 

En grandes lignes, on note un désengagement de l’état dans la gestion des infrastructures 

ainsi qu’une amélioration partielle de certains équipements (routes, écoles, hôpitaux) et une 

démocratisation de l’information et de la communication. 

Tandis que l’état gérait tout avant la chute du socialisme, la chute du régime de l’époque 

entraina des difficultés d’entretiens et d’investissements avec résultats souvent insuffisants 

et précaires (routes, infrastructures sociales). Les villes furent priorisés, le secteur privé 

montra un intérêt limité dans la santé et l’éducation. 

Les 15 premières années du nouveau millénaire furent marquées par une multiplication 

d’acteurs qui s’occupaient également d’infrastructures (ONGs, PTF), par la pénétration du 

monde rural par le réseau GSM ainsi que les chaines de radios et de télévision et des 

améliorations dans l’électrification rurale, bien que celle-ci reste fortement discontinue. La 

densité d’infrastructures sociales (écoles, hôpitaux) augmenta aussi dans les régions rurales, 

mêmes si elles ne sont pas toujours munis de personnel, d’électricité et de matériel. 

L’accessibilité d’eau potable et le réseau routier augmenta également, surtout dans les 
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centres de productions de coton pour permettre un meilleur écoulement du produit. La 

décentralisation était une des causes de ces développements, même si l’approche à la 

décentralisation est généralement jugée insuffisamment participative, pas soutenu et, en 

gros, mal appliquée. L’amélioration des infrastructures fut partiellement accompagnée par 

des effets environnementaux négatifs car elle ne fut pas accompagnée d’efforts 

d’atténuation et de plans d’aménagements. 

Pour les 15 ans à venir on peut s’attendre à une continuation de l’amélioration des 

infrastructures, poussée par des pressions internes et des influences externes. Cependant, 

les problèmes de maintien doivent être résolus, avec une meilleure mobilisation de la 

population et un renforcement des compétences administratives des municipalités, qui 

doivent, entre autre, trouver des solutions pour les problèmes fonciers limitant les options 

d’installer des infrastructures publiques. 

Mode de vie au milieu rural/caractéristiques de famille et des foyers 

Les grandes tendances dans la constitution familiale et les réseaux sociaux depuis 1985 sont 

un affaiblissement du système solidaire familial et des mécanismes de sécurité sociale de la 

famille élargie, une diminution de la subordination intrafamiliale de la femme et une 

croissance des conflits intergénérationnels. 

Dans la période de 1985-1999 la constitution de la famille en milieu rural restait plus ou 

moins « traditionnelle », c'est-à-dire la famille élargie partageant la même concession, le 

taux de polygamie stable, ainsi que le taux de mariages forcés et de mutilation génitale 

féminine. Les relations sociales hors famille étaient patriarcales et marquées par les valeurs 

« honneurs » et « dignité ». 

Avec le code de la famille en 2004 un changement des droits de la femme et un léger 

changement dans l’organisation familiale furent notés: un affaiblissement relatif du pouvoir 

du patriarche, le renforcement de l’égalité des sexes, une plus forte concentration sur la 

famille nucléaire en étaient les conséquences. Ces développements cependant n’ont pas 

lieu partout pareil – le concept de la famille continue à varier dans les différentes zones du 

pays. Aussi, les changements dans le tissu social n’ont pas affectés les dynamiques 

reproductives des populations de façon déterminée. 

L’arsenal juridique permet une continuation de ses tendances : une plus grande 

autonomisation des femmes, une égalité des sexes croissante et la continuation de la 

tendance vers la famille nucléaire sont attendu par les participants.  
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Règles pour formuler les facteurs :  

 un facteur est énoncé sous forme de mot-clé (p. 

ex. situation de l’emploi, production agricole, 

migration des jeunesses rurales).  

Les bons facteurs  

 sont exprimés dans un langage simple et clair 

 sont neutres (p.ex. disponibilité de quelque-

chose, et non : grande ou faible disponibilité de 

quelque-chose) 

 ne décrivent pas les relations de cause à effet 

(p.ex. « la situation de l’emploi mène à 

l’augmentation de la migration des jeunesses 

rurales ») 

La définition des facteurs  clarifie la signification 

exacte de mot-clé et mène à une compréhension 

commune des facteurs, p.ex. :  

 Facteur : situation de l’emploi;  

 Définition : disponibilité d’emplois adéquats 

pour toutes les tranches sociales de la 

population.  

Les définitions devraient être simples, ce qui signifie 

p. ex., « disponibilité de… »; « qualité de … », et non : 

« disponibilité et qualité de… » 

 

Étape C: Identification et définition des facteurs 

d’influence 

L’objectif de cette étape était l’identification 

et la définition des facteurs qui influencent 

la transformation rurale au Bénin. Pour cela, 

une carte heuristique (mind map) des facteurs 

fut développée.  

Dans un processus de brainstorming, 42 

facteurs ont été identifiés et groupés par les 

participants de l’atelier. Après une discussion 

entre l’équipe d’animation de l’atelier et les 

participants, ces 42 facteurs furent groupés 

en 32 facteurs principaux (Tableau 1). Par 

exemple,  la « densité démographique » et la 

« croissance démographique » furent 

reformulées en « dynamique 

démographique ». Pour d’autres facteurs, les 

définitions furent adaptées, par exemple la 

« migration » et « la migration de la 

population active » furent définis comme  

« Déplacement de la population active 

(temporaire ou définitif – exode rural et 

migration agricole) ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 10: Discussion des facteurs déterminants la transformation rurale 
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Les facteurs couvrent autant la production agricole que des conditions cadres (législation, 

gouvernance), l’état et la gestion de ressources naturelles ainsi que des aspects sociaux 

(valeurs) ou techniques (medias et technologies TIC). Certains facteurs vont au-delà des 

démarcations nationales (globalisation, commerce international) ou accentuent 

l’importance des villes pour la transformation rurale (besoin de transport urbain, mimétisme 

social). 

 

Tableau 1: 32 facteurs déterminants la transformation rurale 

32 Facteurs déterminants la transformation rurale au Bénin 

 Politique agricole 
 

 Structures/caractéristiques de 
la population 

 Risques sanitaires 

 Recherche et 
développement 

 Migration de la population 
active 

 Culture/valeurs 

 Accès au marché  Taille des ménages  Aménagement du 
territoire 

 Accès à l’énergie 
domestique et industrielle 
dans les zones rurales 

 Médias et technologies 
d’information et de 
communication 

 Sécurité des personnes et 
des biens 

 Productivité agricole  Professionnalisation des 
acteurs agricoles 

 Biodiversité 

 Accès au crédit en milieu 
rural 

 Mondialisation  Maitrise de l’eau 

 Gestion de Ressources 
Naturelles 

 Commerce international  Mimétisme social/ 
urbanisation diffuse 

 Dynamique 
démographique 

 Sources d’énergie domestique 
en milieu urbain 

 Dérèglement climatique 

 Sécurité du foncier  Accès aux services sociaux de 
base 

 Capacités de 
transformation de 
matières premières 

 Gouvernance 
 

 Besoins de transport urbain et 
péri-urbain 

 Techniques de production 

  Développement des filières 
agricoles et des chaines de 
valeurs 

 Législation rurale 
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Étape D: Pondération et tri des facteurs 

L’objectif de cette étape était de prioriser, parmi les facteurs identifiés, les plus importants 

pour la transformation rurale. Ceci fut effectué avec une discussion sur l’importance et 

l’incertitude des facteurs: L’importance  se définie par l’influence du facteur sur la 

transformation rurale ; l’incertitude  par l’imprévisibilité d’un facteur à se développer dans le 

futur.  

Dans un premier pas, les participants furent appelées à juger individuellement le niveau 

d’importance et d’incertitude des 32 facteurs à l’aide de pastille colorés pour faciliter 

l’addition des jugements. Cette démarche permit à capter l’ensemble des opinions des 

participants qui fut ensuite visualisée pour une interprétation et sélection des facteurs les 

plus pertinents pour la transformation rurale. 

Photo 11: Résultat de pondération des facteurs 

 

Dans l’ensemble, l’importance et l’incertitude de l’évolution future des facteurs furent jugés 

ainsi (Tableau 2) : 
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Tableau 2: Importance et incertitude des facteurs 

Facteur Importance Incertitude 

 Politique agricole 28 4 

 Gouvernance 17 31 

 Dynamique démographique 16 12 

 Gestion de Ressources Naturelles 16 7 

 Recherche et développement 16 3 

 Accès au crédit en milieu rural 15 6 

 Productivité agricole 14 4 

 Accès au marché 13 2 

 Sécurité du foncier 12 11 

 Accès à l’énergie dans les zones rurales 12 2 

 Sécurité des personnes et des biens 11 17 

 Commerce international 10 22 

 Dérèglement climatique 9 15 

 Maitrise de l’eau 6 6 

 Accès aux services sociaux de base 6 6 

 Médias et technologies d’information et de 
communication 

6 0 

 Culture/valeurs 4 10 

 Techniques de production 4 4 

 Mondialisation 3 17 

 Professionnalisation des acteurs agricoles 3 0 

 Sources d’énergie domestique en milieu urbain 3 3 

 Risques sanitaires 2 19 

 Aménagement du territoire 2 5 

 Législation rurale 2 4 

 Développement des filières agricoles et des chaines de 
valeurs 

2 0 

 Capacités de transformation de matières premières 1 4 

 Migration de la population active 0 11 

 Mimétisme social/ urbanisation diffuse 0 6 

 Biodiversité 0 4 

 Taille des ménages 0 0 

 Structures/caractéristiques de la population 0 0 

 Besoins de transport urbain et péri-urbain 0 0 
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Afin d’identifier les facteurs les plus importants mais aussi incertains pour la transformation 

rurale, ce résultat fut visualisé dans une matrice d’importance et d’incertitude. Les axes 

représentent l’importance (x) et l’incertitude (y) (Photo 12). La matrice peut être divisée en 

quatre secteurs, chaque carré représentant des tendances différentes : 

 Le carré en haut à gauche rassemble les facteurs plutôt importants et certains 

 Le carré en haut à droite inclut les facteurs plutôt importants et incertains 

 Le carré en bas à gauche contient les facteurs plutôt moins importants et certains 

 Le carré en bas à droite reçoit les facteurs plutôt moins importants et incertains 

Photo 12: Matrice d'importance et d'incertitude 
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Les facteurs les plus adaptés au développement du scénario sont ceux se situant en haut à 

droite : leur évolution est plutôt incertaine, en même temps, ils sont plutôt importants pour 

la transformation rurale. Pour garder un nombre gérable de facteur, la méthodologie 

propose de selectionner 10 (+/- 2) facteurs pour la suite des exercices. 

La distribution des facteurs sur la matrice était inégale : tandis que seul la gouvernance était 

clairement « importante + incertaine », de nombreux facteurs furent jugés « importants + 

plutôt certains » (p.ex. la politique agricole, mais aussi la sécurité du foncier). La plus grande 

concentration de facteurs se trouva dans le secteur « moins importants et plutôt certains » 

(transport urbain, biodiversité, legislation rurale), tandis que le secteur « moins importants + 

incertains » recus la mondialisation, le marché international et la sécurité des biens.  

Faute de 10 facteurs dans le secteur en haut à droite, les participants discutèrent, comment 

agrandir la sélection – la méthodologie permet, suite à une discussion et une décision 

commune, de favoriser soit le secteur « important + plutôt certain », soit le secteur « moins 

important + plutôt incertain ».  Concretement, le groupe discuta si on inclurait la sécurité 

des biens, le commerce international et le déreglement climatique (qui furent jugés plutôt 

moins importants mais très incertains) ou plutôt l’accès au marché, la productivité agricole 

et l’accès à l’énergie (que le groupe évaluait plutôt importants mais très certains.  

Finalement, on se mit d’accord de favoriser l’importance, car le concepte d’incertitude 

n’avait pas été appliqué par tous de la même facon et le résultat en termes d’incertitude 

resta contesté. Les 10 facteurs suivant (Tableau 3) ont donc été sélectionnés comme les 

facteurs ayant le plus d’influence sur la transformation rurale au Bénin et sont à la base pour 

le développment des scénarios dans les démarches suivantes.   

Tableau 3: Facteurs sélectionnés et ses définitions 

Facteur Définition  

 Politique agricole 
 

Ensemble des directives mise en œuvre par l’état central pour le 
développement du secteur agricole 

 Recherche et développement Recherche de solutions appropriées au besoin du monde rurale 

 Accès au marché 
 

Existence de marchés et facilité d’accès aux moyens de production de 
production et à l’écoulement de production 

 Accès à l’énergie domestique et 
industrielle (zones rurales) 

Accessibilité à prix abordable par tous de façon permanente 

 Productivité agricole La quantité produite par unité de valeur 

 Accès au crédit en milieu rural Tout individu éligible à accès à crédit adéquat  

 Gestion de ressources naturelles Mode d’exploitation des ressources naturelles (terre, eau, forêts) 

 Dynamique démographique Changement du rapport population / espace pour le temps 

 Sécurité de foncier Dégrée de sécurité de droits d’utilisation de foncier 

 Gouvernance 
 

L’action et la manière de gouverner sur tous les niveaux 
(transparence, prise de décision etc.) 



Atelier : Elaboration de scénarios pour la transformation rurale au Bénin  

 

29 

On note que la plupart des facteurs est directement ou indirectement liée à l’agriculture 

(accès au crédit, sécurité du foncier, …), et que des conditions cadres (gouvernance, 

dynamique démographique) sont représentées. Les facteurs qui allaient au-delà du monde 

rural, tel que la mondialisation ou les marchés internationaux, les facteurs d’attraits du 

milieu urbain (emplois, valeurs) et les emplois non-agricoles furent jugés moins importants  

dans ce processus de priorisation et la limitation à 10 facteurs primordiaux. 3 

 

Photo 13: Pondération des facteurs 

 

 

   

 

                                                             
3
 L’exercice fut repris après que le résultat du premier tour ne réussit pas à convaincre le groupe : la gestion de 

ressources naturelles y était exclue, ainsi que la productivité agricole, et les participants virent le besoin de 
rediscuter les concepts « importance » et « incertitude ». In fine, le groupe décida de reprendre l’exercice à 
zéro plutôt que de discuter chaque facteur contesté, avec une légère adaptation méthodologique (chaque 
participant ne pouvait à présent plus que coller un maximum de 3 pastilles par facteur pour éviter des collages 
stratégiques. En résultat, 7 facteurs furent identiques. 3 nouveaux facteurs furent inclut (ressources naturelles, 
productivité agricole, recherche et développement), trois exclut (services sociaux, filières agricoles, 
professionnalisation des acteurs agricoles). 
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Étape E: Description des variations des facteurs  

L’objectif de cette étape est de décrire différentes évolutions réalistes et possibles des 

facteurs sélectionnés jusqu’en 2030. A base de ces variations, des scénarios peuvent être 

développés. Les 3 variations des facteurs étaient les suivantes:  

Variation Description  

A - Amélioration Amélioration dans un sens d’une durabilité écologique et une inclusivité sociale  

B  - Stabilité Pas de changement – continuation des tendances actuelles 

C - Détérioration Aggravement des facteurs  

 

Les résultats des travaux en groupe sont présentés en forme de tableau (Tableau 4) 

Tableau 4: Variations des facteurs 

Variations des facteurs déterminants la transformation rurale au Benin 

Facteurs Variation A 

Amélioration 

Variation B 

Stabilité 

Variation C 

Détérioration 

 

Politique agricole   

 Une loi d’orientation 
d’agriculture est 
votée et respectée.  

 Les ressources 
suffisantes sont 
mobilisées et les 
interventions du 
secteur agricole sont 
cohérentes.  

 La gestion 
participative du 
secteur est renforcée.  

 Il n’existe pas de 
document de politique 
agricole, mais le plan 
de relance du Secteur 
Agricole (PSRSA). 

 Les interventions en 
milieu rural ne sont pas 
cohérentes faute de 
politique formelle.   

 L’insécurité des petits 
producteurs et 
l’amenuisement de 
leurs revenus.  

 Envahissement des 
marchés par des 
producteurs étrangers.  

 Dépendance 
alimentaire 

 Fort désintérêt de 
l’agriculture 

 Aggravation de l’exode 
rural 

 Insécurité  
 Les petits producteurs 

n’auront plus des 
terres. 

 Reconversion des 
petits producteurs en 
conducteurs de taxi-
motos. 

 

Recherche et 
développement 
(R+D)  

 Agriculture 
intelligente mise en 
œuvre grâce aux 
produits innovants de 
la R + D désormais 
dotée de ressources 
(personnels, financés, 
matériels) suffisantes 
et appropriés  

 Hausse des revenus 
des producteurs et 
amélioration des 
conditions de vie des 

 Existence des 
structures de 
recherche  

 Réduction du nombre 
des chercheurs  

 Amenuisement des 
ressources affectées à 
la recherche  

 Baisse de la 
productivité des 
producteurs agricoles 

 Vulgarisation partielle 
des résultats de 

 Insécurité alimentaire 
et nutritionnelle 
(exemple : recherche 
sur l’élevage non 
conventionnel  

 Pauvreté accrue  
 Exode rural 
 Migration agricole  
 Crises sociales accrues   
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villageois  recherche 
 Beaucoup de 

technologies mise au 
point mais non 
vulgarisé   

 

Gouvernance  

 Les plans de 
développement 
valorisent les 
ressources locales, 
promeuvent 
l’excellence et 
assurent la paix 
sociale 
 

 Les groupes d’intérêt 
influencent la prise de 
décisions contribuent à 
la non-application des 
textes et lois 

 Gaspillage des 
ressources  

 Clientélisme / 
népotisme  

 Perte des valeurs  
 Exclusion  
 Expansion de la 

corruption  
 Déstructuration sociale 

et familiale  
 Absence d’efficacité 

financière  des actions 
de développement  

 

 

Dynamique 
démographique  

 La dynamique 
démographique est 
prise en compte dans 
les plans de 
développement 
communaux et de 
l’Etat prend des 
mesures de 
dimensionnement 
des infrastructures et 
services sociaux de 
base pour la 
transformation de la 
population jeune en 
force de 
développement  

 Taux d’accroissement 
de 3,5% stable, flux 
migratoires vers les 
terres fertiles  

 Insécurité  
 Augmentation du 

chômage  
 Prélèvement des 

ressources naturelles   
 

 

 

Accès aux crédits  

 Professionnalisation 
des IMF  

 Développement 
de productions 
adaptées et inclusives  

 Rôle régulateur de 
l’Etat  

 Développement 
des assurances des 
crédits    
 

 Existence d’IMF 
(bonne accessibilité 
géographique)  

 Produits non-adaptés  
 Systèmes de crédits 

non-différenciés  
 Absence de soutiens 

aux crédits  
 Quelques initiatives 

d’assurance des crédits 
existent, mais ils 
restent à améliorer  

 Taux de crédits élevés 
(non accessibilité 
financière) 

 Politique de crédits 
mal opérationnalisée  

 

- 
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 Absence d’esprit 
d’E/se ?  

 Détournement de 
crédits 

 Désertion de la localité  
 Surendettement  
 Paupérisation 

(réquisition des biens)   
 Développement de 

l’intermédiaire 
(caution crédit)    

 Exclusion dans le choix 
des clients  

 

Accès à l’énergie  

Electrique :  

 Exploitation d’autres 
sources 
renouvelables (p.ex. 
solaires)  

 Construction de 
nouveaux barrages 
respectant des 
normes 
environnementales  

 Amélioration de la 
disponibilité, 
accessibilité physique 
et financière  

Domestique :  

 Généralisation des 
foyers propres (foyers 
écologiques)  

 Expansion/introducti
on des nouvelles 
sources d’énergie 
(p.ex. essence de la 
jacinthe d’eau)  

 Amélioration de 
technologie de 
carbonisation  

 Plantation de bois 
pour la construction  

 Technologie 
améliorée pour la 
combustion du 
charbon de bois    

Electrique :  

 Faible disponibilité 
d’énergie / délestage  

 Prix élevé  
 Amélioration de la 

couverture 
géographique ces 
dernières années (67%, 
CEDEAD 2014), mais 
taux d’électrification 
en zones rurales du 
Bénin est á 2% (2014) 
→ Contradiction   

 Mauvaise gouvernance 
dans la mise en œuvre 
de la stratégie 
d’extension  

 Forte dépendance de 
l’extérieur pour 
importer de l’énergie  

 Programme d’énergie 
solaire du 
gouvernement qui 
couvre déjà quelques 
régions  

Domestique :  

 Forte dépendance de 
la biomasse  

 Faible disponibilité du 
gaz domestique  

 

- 

 

Productivité 
agricole  

 Adoption des 
nouvelles 
technologies 
(mécanisation, 
meilleure 
professionnalisation, 
accès aux crédits, 
accès au marché)  

 Diversification et 

 Faible par unité 
de temps, de surface, 
de travail, de capital  

 Faible adoption des 
technologies nouvelles 

 Faible accès aux 
intrants, crédit, 
encadrement 
technique  

 Prix non rémunérateur 
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utilisation d’engrais 
et pesticides 
biologiques  

 Fertilité des sols 
améliorée par les 
jachères arbustives et 
des plantes 
fertilitaires 

 Valorisation des prix 
de production des 
biens 
 

pour le producteur  
 Prise de conscience de 

tous les acteurs et mise 
en œuvre des projets 
pour augmenter la 
production (PPAAO, 
PAI.VO, projet d’appui 
à la productivité de 
l’Afrique de l’ouest 
etc.) 

 

Accès au marché  

 Intrants de qualité 
accessibles  

 Bonne qualité des 
produits finis 
(normalisation des 
produits) 

 La création des 
interprofessions/ 
filières 

 Professionnalisation 
des producteurs  

 Meilleure répartition 
de la richesse 
nationale/qualité de 
la gouvernance  

 Désenclavement des 
zones de production  

 Bonne conservation  
 Meilleur stockage  
 Transformation  

 Faible accès aux 
intrants (en dehors 
d’intrants pour le 
coton) : non-
disponibilité à quantité 
et qualité 

 Pris non abordables 
des intrants  

 Faible pouvoir d’achat 
des consommateurs  

 Concurrence avec 
produits locaux et ceux 
importés  

 Mauvais état des pistes 
=> coût de transport 
élevé  

 Pertes au stockage 
élevé, mais il y a des 
initiatives en cours : le 
warrantage, la vente 
groupée, approche 
CVA (chaîne valeur 
agricole) 

 

- 

 

Sécurité du foncier  

 Meilleure application 
des textes  

 Vulgarisation des 
textes 

 Propriété sécurisée et 
valorisée  

 Le PFR est généralisé   
 

 Gestion collective du 
foncier  

 Méconnaissance des 
procédures d’obtenir 
des titres de propriétés  

 Mauvaise 
Opérationnalisation de 
gestion FR  

 Code foncier et 
domanial commence à 
régler la sécurité 
foncière (52)  

 

- 

 

Gestion des 
ressources 
naturelles  

 Les textes et lois en 
matière de gestion 
des ressources 
naturelles sont 
renforcés, vulgarises 
et gouvernement 
appliques 

 Les populations 

 Processus de 
dégradation des RN se 
poursuit 

 Il y a qq 
règlementations et 
textes qui existent 
mais sont pas 
appliquées 

 La population riveraine 

 Les femmes sont plus 
exposes a la pauvreté 

 Dégradation des terres 
et des eaux et des 
forets  

 Vulnérabilité accrue 
des écosystèmes  
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adoptent les 
pratiques de gestion 
durable des RN 

 La fertilité des sols 
est restaurée  

 Les forêts sont 
préserves 

 La qualité des eaux 
est préservée 

 Les produits 
halieutiques sont 
préservés 

 La qualité et les 
conditions de vie sont 
améliores 

exploite les RN de 
façon non durable 

 Les entreprises privées 
exploitent les Rn de 
façon non durable et 
frauduleuse avec la 
complicité des 
autorités locales et des 
riveraines 

 La population riveraine 
a moins possibilités 
d’exploiter les RN 
 

 

A la fin de cet exercice un scénario pour une amélioration dans un sens écologiquement 

durable et socialement inclusif, a été formulé : 

Scénario inclusif et durable 2030 (Variation A) 

Les plans de développement sont plus inclusifs et favorisent la valorisation des ressources 

locales. Cela promeut l’excellence et la paix sociale. Les actions de développement sont plus 

cohérentes et développées de façon participative et transparente. La meilleure gouvernance 

affecte beaucoup de facteurs influençant les moyens d’existence dans le milieu rural : 

Les dynamiques démographiques restent stables et demeurent à un taux élevé d’accroissement 

de 3,5%. Ces dynamiques sont anticipées et pris en compte par les plans de développements 

communaux. L’Etat prévoit une affectation des terres, un développement des infrastructures et 

grâce aux meilleurs moyens d’éducation scolaires, les jeunes sont devenus une force de 

développement et mettent moins de pression sur les ressources naturelles. 

Les textes et lois se référant à la gestion de ressources naturelles sont renforcés, vulgarisés et 

appliqués. Les populations adoptent des pratiques d’exploitation durable avec des effets 

positifs sur la fertilité des sols, la qualité de l’eau et d’autres ressources naturelles, ce qui 

améliore les conditions de vie de toute la population. 

La loi d’orientation agricole est ciblée aux besoins de toute la population y compris les petits 

producteurs. Elle est acceptée et doté des ressources naturelles. La gestion participative du 

territoire est renforcée ce qui renforce l’inclusion de l’ensemble de la population avec des effets 

retour positifs sur la gouvernance. 

Suite à la construction de nouveaux barrages respectueux des normes sociales et 

environnementales, et grâce au développement de sources énergétiques renouvelables, l’accès, 

la disponibilité et la fiabilité d’énergie est amélioré. Les foyers utilisent des sources d’énergie 

propres et plus écologiques, ainsi que des technologies plus efficaces. 

Les plans fonciers ruraux sont mieux appliqués et vulgarisés dans toutes les régions du pays et 

les populations locales sont conscients des opportunités que cela représente. La propriété et 
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l’usage des terres sont plus sécurisés et donc les ressources de sols sont mieux mises en valeurs 

et le long terme fait partie des considérations des producteurs.  

Grâce à une politique agricole orientée vers les besoins des petits producteur et grâce à une 

professionnalisation du secteur de microfinance et des IMF et parce que l’Etat joue son rôle de 

régulateur, des produits de crédits adaptés pour les petits producteurs sont également 

accessibles. La disponibilité de titres fonciers incite les IMF de s’installer dans les zones rurales, 

car ils peuvent servir de garanties pour l’octroi de crédits. 

Une agriculture plus intelligente et innovante, appropriée, développée et vulgarisée à l’aide 

d’institutions de recherche et de développement. Elle est adoptée par les petits producteurs 

avec des effets positifs sur leurs productivité et revenus. 

Une amélioration de l’accès aux marchés entraine une accessibilité d’intrants de qualité et un 

désenclavement des zones de production ce qui permet une valorisation de la production et les 

revenus des agriculteurs sont à la hausse. 

L’ensemble de ces développements ainsi que d’autres mesures de professionnalisation du 

secteur augmentent l’utilisation d’engrais et de pesticide appropriés ainsi que d’autres mesures 

contribuent à augmenter la productivité des sols.  

L’augmentation de productivité entraine une orientation des producteurs vers le marché et 

accroit encore plus les revenus. L’ensemble intensifie les activités économiques et améliore les 

conditions de vies des populations. 

Tout cela a des répercussions sur les 5 aspects généraux discutés le premier jour : l’amélioration 

des moyens d’existence réduit directement la pression migratoire – moins de personnes sont 

forcés de quitter leurs régions d’origine; les infrastructures sont mieux entretenus grâce à une 

meilleure gouvernance ; les formes d’agriculture se diversifient ce qui dynamise l’économie 

locale et offre plus d’emplois aux jeunes ; simultanément, les structures de petits producteurs 

sont maintenus et professionnalisés ; le fait que les jeunes aient plus d’opportunités sur place 

contribue au maintien des structures familiales, des relations sociales et réseaux traditionnels 

de sécurité et solidarité sociale ; et, bien sûr, ce dynamisme économique ouvre aussi 

l’opportunité d’une diversification de sources de revenus, d’une augmentation de revenu et, in 

fine, d’une économie locale plus résiliente. 
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Étape G: Influences mutuelles des facteurs déterminants 

(Matrice d’influence) 

L’objectif de cette étape était de mieux comprendre les effets et influences mutuelles des 

facteurs en développant une matrice donnant des informations sur : 

 l’importance de l’influence de chaque facteur-clé déterminant la transformation rurale 

sur tous les autres facteurs ; 

 comment chaque facteur est influencé par tous les autres facteurs ;  

 l’intensité totale de l’influence de chaque facteur du système ; 

 le total des influences perçues par chaque facteur du système ;  

 l’importance de chaque facteur sur le système dans son ensemble 

L’influence d’un facteur sur l’autre fut discuté par les participants l’un après l’autre en 

attribuant une valeur pour l’intensité de cet influence. Les valeurs étaient :  

 0 = pas d’influence; 1 = influence faible et 2 = influence forte 

 

  

Photo 14: Matrice des influences 
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Après l’attribution des valeurs  

 le total actif, ou l’intensité d’influence des facteurs, a été calculé ligne par ligne, 

 le total passif qui montre à quel point les facteurs sont influencés a été calculé 

colonne par colonne,  

 le produit des totaux actifs et passifs qui montre la pertinence relative des facteurs 

au sein du système de transformation rurale.  

La matrice d’influence montre, que les facteurs « gouvernance » (16) et « politique agricole » 

(14) ont les totaux actifs les plus haut, ce sont donc les facteurs avec le plus d’influence dans 

le système. D’autres facteurs avec des scores actifs élevés sont la « productivité agricole » 

(12), la « dynamique démographique » (10) et « l’accès au crédit en milieu rural » (9). 

Les facteurs « gestion des ressources naturelles » (15) et « productivité agricole » (15) ont les 

totaux passifs les plus élevés, ils sont très influençable par d’autres facteurs dans le système. 

Les autres facteurs particulièrement influençables sont « l’accès au crédit », « l’accès à 

l’énergie » et la « sécurité foncière » (tous 11). 

La productivité agricole avec un score de 180 et la gestion des ressources naturelles avec un 

score de 120 sont les facteurs les plus critiques dans le système : ils ont beaucoup 

d’influence sur tous les autres facteurs mais sont également très influençables par les 

facteurs – ils sont donc très dynamiques, et chaque changement dans l’aspect du facteur 

émet toute une chaine d’effet sur les autres facteurs. 

Pour donner un exemple d’une discussion de facteur (la discussion des interdépendances en 

détail se trouve dans l’Annexe E), examinons la productivité agricole: 

La productivité agricole influence fortement la gestion de ressources naturelles 

positivement (une hausse de productivité réduit le besoin de labourer des terres non-

cultivées et donc la pression sur les forêts et sols en jachère) mais aussi potentiellement 

négativement (une hausse de productivité augmente la profitabilité de production et incite 

donc à cultiver plus de terres). Si la productivité est augmentée en utilisant plus d’engrais ou 

de pesticides chimiques, on doit s’attendre à des effets environnementaux négatifs (p.ex. la 

qualité de l’eau, la biodiversité). Un plus de productivité facilite l’accès aux crédits et aux 

marchés – et ça augmente la valeur de la terre et donc le danger de se faire expulser de son 

terrain en absence de titres fonciers. La productivité devrait orienter la politique agricole 

et une amélioration de productivité devrait être l’objet de recherche et développement. 

Une faible productivité baisse l’attractivité d’activités agricoles et agit donc comme un 

facteur déterminant le taux d’exode rural. 

En revanche, beaucoup de facteurs déterminent la productivité : la gouvernance et la 

politique agricole forment le cadre et la manière dont les stratégies sont élaborées et mise 

en œuvre ; la gestion de ressources naturelles impacte la productivité comme les 

ressources mêmes sont des moyens de production (la terre, l’eau) et comme la manière de 

gestion et d’exploitation contribue au taux d’érosion ainsi que d’épidémie et de pestes 
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(biodiversité, forêts) ; l’accès aux crédits et aux marchés facilite l’accès aux intrants et a 

donc une influence directe sur la productivité ; de même pour l’accès à l’énergie qui peut 

autant soutenir la production (pompe d’irrigation) que la transformation de matières 

premières et qui motive donc à produire d’avantage. Recherche et développement peut 

introduire des techniques innovatrices pour accroitre la productivité ; la sécurité du foncier 

est une précondition pour investir dans un maintien long-terme de la fertilité des champs; et 

une croissance de la pression démographique contribue, si aucunes mesures appropriées 

ne sont prises, à une exploitation et un épuisement des sols. 

Les résultats de la matrice d’influence forment la base pour les étapes suivantes. 

  

Photo 15: Discussion entre deux séances 
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Étape H: Diagramme des axes 

À la base des résultats de la matrice d’influence, un diagramme visuel - le diagramme des 

axes - fut élaboré avec tous les facteurs-clés déterminant la transformation rurale. Il illustre 

l’intensité relative de l’influence des facteurs et leur degré d’influençabilité.  

En utilisant les scores totaux passifs et totaux actif des facteurs dans la matrice d’influence, 

les facteurs sont transférés dans les 4 quadrants du diagramme des axes : passif, critique, 

inerte, actif.   

 les facteurs passifs sont très 

influençables et ont peu 

d’influence. Si l’on veut qu’ils 

deviennent plus stables et 

autonomes au sein du système, il 

convient de changer les influences 

que les autres facteurs ont sur eux 

 les facteurs critiques ont assez 

d’influence et sont très 

influençables. De ce fait, ce sont 

eux qui ont le plus de potentiel de 

changer le système : lorsqu’ils 

changent, ils entrainent de 

nombreux effets sur la 

transformation rurale mais il est 

nécessaire d’évaluer 

soigneusement les retours 

 les facteurs inertes ne sont pas 

très influençables et n’ont pas 

beaucoup d’influence non plus. Ils peuvent aider à calmer le système, il est possible de 

les ignorer mais il faut être conscient qu’ils peuvent aussi basculer 

 les facteurs actifs ont beaucoup d’influence et sont peu influençables. Si l’on peut les 

changer, ils entraineront des effets importants sur la transformation rurale sans avoir à 

noter beaucoup de retours. Néanmoins, si leur influence est négative et que l’on ne peut 

pas les changer, il faudra développer des stratégies pour réduire leur influence 

 

 

 

 

 

Photo 16: Catégories de facteurs dans le système 



Atelier : Elaboration de scénarios pour la transformation rurale au Bénin  

 

40 

Le diagramme des axes de l’atelier se trouve ci-dessous :  

Photo 17: Diagramme des axes 

 

 

Discussion Diagramme des axes  

Après le transfert des facteurs dans le diagramme, les participants ont discutés les résultats 

et vérifiés la crédibilité – en gros, le résultat semblait répondre à la réalité : La productivité 

agricole et la gestion des ressources naturelles sont les facteurs les plus critiques, donc les 

facteurs les plus dynamiques dans le système. Recherche et développement est à l’autre 

extrême : ce facteur est évalué plutôt inerte, c'est-à-dire pas très influençables et pas très 

influant. La gouvernance et la politique agricole sont les deux facteurs dans le secteur 

« actif » : ils ont beaucoup d’influence sur une multitude d’autres facteurs mais sont à peine 

influençables par les autres facteurs du système. Tous les autres facteurs se trouvent plutôt 

au centre de la matrice avec une tendance vers le secteur dit « passif ». 
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Étape I: Diagramme des interdépendances et promenades 

dans le système 

Les résultats de la matrice d’influence furent également transférés dans un « diagramme 

des interdépendances » (Photo 18), dans un système de rapports visuel. Les flèches entre les 

facteurs et les positions des facteurs illustrent les degrés et les directions des influences.  

En commençant par les deux facteurs aux produits totaux actif et passif les plus élevés (ici : 

« productivité agricole » et « gestion de ressources naturelles »), les interdépendances fortes 

d’un facteur à l’autre sont tracées dans le système. Pour des raisons de priorisation et de 

visualisation, seuls les facteurs avec une forte influence (2) furent considérés pour l’exercice. 

Une flèche à la fin de la ligne indique la direction de l’influence. 

Photo 18: Diagramme des interdépendances 
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Après le transfert des facteurs dans le diagramme, les participants ont été invite à 

entreprendre une « promenade narrative » à travers du système. Ils furent divisés en trois 

groupes, prenant les trois facteurs les plus critiques comme points départ : productivité 

agricole, gestion des ressources naturelles et dynamique démographique4. Les questions 

clés pour la promenade était « si on veut atteindre à une amélioration de la situation dans un 

sens socialement plus inclusif et écologiquement plus durable, quel va être l’impact sur les 

autres facteurs et comment est-il influencé par les autres facteurs ».   

Promenade narrative : Facteur de départ - Productivité agricole  

L’augmentation de la productivité agricole durable permet une augmentation de la 

production et donc, des revenus de la population. Cette situation rassure de la solvabilité et 

l’éligibilité des producteurs auprès des Institutions de financement et ainsi favorise accès 

aux microfinances.  Cela renforce les facteurs de production et par ricochet, la rentabilité 

des activités.  Les revenus augmentent et les investissements dans les techniques de 

production s’en suivent. Leurs utilisation influence la compétitivité ce qui augmente l’accès  

au marché. Le revenu augmente, renforcement du pouvoir d’achat comme cela on a plus 

des moyens pour faciliter l’accès à l’énergie. L’accès à l’équipement/technique de 

production (mini-transformateur), l’augmentation de valeur ajouté pour transformer ses 

produits et développement des chaînes de valeurs ce qui permets mieux contrôler le marché 

(augmentation d’accès au marché) d’une part, et la mise en place des réseaux de 

producteurs et des interprofessions d’autre part. Cela induit un renforcement de la capacité 

d’influence et pression (lobbying) sur la politique agricole et la gouvernance. Ainsi la 

politique agricole est plus inclusive et prend en compte les besoins des acteurs qui sont 

associes dans la prise des décisions. On note une influence des acteurs sur les actions de 

Recherche et développement.  Ainsi la gouvernance est participative et inclusive. On assiste 

à l’implication des acteurs dans l’élaboration des Plans de Développement Communautaires 

avec pour avantage une meilleure  gestion du foncier pour une sécurisation accrue, ainsi 

qu’une meilleure valorisation et gestion des ressources naturelles et de. Alors les  nouvelles 

alternatives de subsistance et amélioration des conditions de vie réduit la pression sur les 

ressources naturelles. Ainsi, l’attractivité du territoire augmente avec effet de 

sédentarisation des autochtones et l’arrivée migratoire de la main d’œuvre. Tout ceci 

participe à une révolution de l’activité économique sur le territoire rural. Un essor 

économique s’en suit pour une solvabilité des acteurs. L’accès au financement devient un 

atout pour le développement des activités.  

Lors de la discussion l’audience nota que la gestion de ressources naturelles influence 

actuellement plutôt négativement la productivité à travers de pratiques de production et de 

cultures non-adaptés.  

                                                             
4
 « Dynamique démographique » et « accès aux crédits » reçurent presque le même score – comme le groupe 

estima qu’un point départ « dynamique démographique » apporterait plus de nouveaux aspects, celui-ci fut 
sélectionné. 
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Promenade narrative : Facteur de départ  - Gestion des ressources naturelles (GRN)  

Une meilleure GRN signifie l’existence d’un cadre juridique et son application. La GNR 

favorise la productivité agricole, ce qui inclut 1) la gestion des terres (qui permet le contrôle 

biologique/ une meilleure gestion de l’agriculture) ; 2) la pêche (une bonne gestion des 

zones halieutiques) et 3) l’élevage (meilleure répartition des zones d’élevage/ de pâturages). 

Si les textes réglementaires de la gestion durable des ressources naturelles sont appliqués 

effectivement, ça influence l’accès à l’énergie. Car plus la biomasse est conservée et 

disponible, il y a une diversification des énergies naturelles. La pensée des gens devraient 

aller de plus en plus vers des solutions durables et une utilisation efficace des ressources 

énergétiques (efficacités de foyers), ce qu’affecte aussi la demande d’énergie (une plus 

haute demande d’énergie durable et inclusif. Aussi, la ressource est valorisée, car la 

demande de charbon ne compromet pas la ressource de bois. La disponibilité de l’énergie 

biomasse facilite la transformation de produits agricoles et par conséquent l’entreprenariat 

et donc aide à l’accès au marché. (GRN  Access à l’énergie  Access au marché) 

La gestion durable des ressources naturelles influence les dynamiques démographiques. La 

migration est réduite parce que la terre n’est pas dégradée comme avant. Ce qui mène à 

une plus haute disponibilité de biens fonciers et aussi de l’usage de sols. Comme ça, la 

sécurité foncière est améliorée ce qui facilite l’accès au crédit. La mobilisation de ressources 

à cause des crédits facilite l’accès au marché. (GRN  dynamique démographique  

sécurité foncière  accès au crédit) 

La gestion des ressources naturelles durable comprend l’utilisation rationnelle des sols 

(exemple : « zaik », importé du Burkina). Une conservation de la biodiversité promue le 

contrôle phytosanitaire biologique (exemple : les forets qui protègent le Bénin d’intrusions 

de criquet du Sahel ; des animaux prédateurs sur les pestes et parasites ce qui limite la 

propagation de parasites) et contribue à la productivité agricole. De plus, la conservation 

des forêts, une meilleure gestion des eaux et de l’humidité des sols facilite le microclimat ce 

qui améliore l’hygrométrie de sols ce qui favorise une productivité plus haute et a un effet 

rétroactifs sur les ressources en eau. L’accès au marché est bon à cause de surplus et à cause 

des quantités produites (effet d’échelle : plus de produits sont mis au marché, ce qui réduit 

le prix par produit) ce qui aide à l’accès au crédit. (GRN  productivité agricole  accès au 

crédit  accès à la marche) 

La productivité plus haute influence aussi les dynamiques démographiques et évite l’exode 

rural. Cela stabilise la population rurale et conjointement avec les terres améliorées, ça 

facilite la migration d’autres régions vers les régions moins dégradées (attire des 

populations d’ailleurs). 

La meilleure GRN et la valorisation contribuent à une amélioration/ aux options de 

développement d’éco-tourisme et d’opportunités économiques autour du tourisme et 

d’accompagnement (éco-guide, vente de produits locaux). Pareil pour une meilleure gestion 

des ressources halieutiques : un accès raisonné aux produits halieutique (pèche, pisciculture) 
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contribue à une diversification de sources de revenus.  Les gens – et surtout les jeunes - vont 

rester sur place en ayant une plus haute sécurité foncière et pour participer dans les 

opportunités du tourisme. Une partie des revenus serra réinvesti dans la production 

agricole. (GRN  dynamique démographique  sécurité foncière  tourisme) 

La gestion de ressources naturelles deviendra une des bases pour la politique agricole et 

aura donc une influence sur les lois. (GRN  politique agricoles) 

Promenade narrative : Facteur de départ - Dynamique démographique  

Différenciation de la dynamique démographique entre 1) le mouvement naturel (natalité, 

mortalité) et 2) les mouvements migratoires (migration, immigration) 

Elaboration de 3 scénarios 

Prémisse :  

 Une forte dynamique démographique (croissance de la population) impactera en milieu 

rural la sécurité foncière jusqu’à un certain seuil. 

 La dynamique démographique  évolue lentement, l’influence sur des générations 

futures est lente (~50 ans). La politique de la planification familiale (« ayez le niveau 

d’enfants selon vos moyens ») est difficile, mais elle fonctionne ; toutefois, les enfants 

sont considérés comme une richesse, sans enfants pas de statut social. 

 Beaucoup de Béninois se déplacent vers la côte/ au sud/ dans les villes/ dans les régions 

avec plus de RN pour des raisons économiques (arrivée massive surtout en Borgou, 

Nord-Zou), cela crée un grand problème de sécurité foncière – pression foncière 

(exemple Pastoralisme  (recherche pour s’alimenter))  le point focal ici est donc le 

mouvement migratoire et pas la croissance de la population. 

Scénario 1 (optimiste) : Scénario Alafia (bonheur) 

 Une plus grande sécurité foncière permet d’avoir accès au crédit et au marché, ce qui 

mène à une amélioration de la productivité agricole et à une moindre pression sur les 

RN. Ceci implique donc une amélioration de la sécurité alimentaire et la satisfaction des 

besoins des ménages 

 Une forte sécurité foncière influence les modes de gestion des ressources naturelles 

(GRN) beaucoup : les gens en sécurité foncière protégeront l’espace d’une manière plus 

responsable – cela a une influence positive sur la GRN et donc aussi l’accès à l’énergie. 

 Bref : sécurité foncière → accès au crédit → plus de productivité agricole → moins de 

pression foncière → moins d’insécurité alimentaire  moins de mouvements 

migratoires 

Scénario 2 (pessimiste) : Scénario Wahala (catastrophe) 

 La sécurité foncière entraînera la pauvreté pour les petits producteurs. Ceux qui n’ont 

pas de disponibilités foncières surexploiteront les RN/ utiliseront des modes 

d’exploitation des RN plus intensifs 
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 Ils ne peuvent pas avoir accès au crédit, c’est-à-dire qu’ils n’investissent pas, ce qui 

mène à une productivité agricole faible 

 Ceci engendrera l’exploitation non durable des RN 

 et a pour conséquence : pas de création de revenu/ moins de croissance économique  

 Ceci peut conduire à un cercle vicieux (moins de sécurité foncière, mauvaise GNR, plus 

de pauvreté, plus de migration…) 

 Bref : insécurité foncière → pas d’accès au crédit → pas d’accès au marché → moins de 

productivité agricole → surexploitation des RN → plus de mouvements migratoires 

Scénario 3 :  

 Une meilleure gouvernance permet d’appliquer une bonne politique agricole, ceci 

facilite une bonne GNR raisonnable / productivité agricole 

 La bonne gouvernance influence la GNR durable/raisonnable des RN et la régulation sur 

le déplacement 

 n’est pas bien définie et appliquée, il y a un déplacement des gens et une mauvaise GNR 

 

Photo 19: Promenade dans le système 
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Étape J: Développement des stratégies par changement des facteurs 

L’objectif de cette étape était le développement des mesures stratégiques appropriées pour un changement des facteurs pertinents pour une 
transformation rurale dans une direction socialement inclusive et écologiquement durable. Dans ce but, les participants ont discuté le 
changement voulu pour chaque facteur, les forces clés (acteurs, institutions, politiques) derrière le facteur, les mesures stratégiques appropriées 
pour influencer ces forces, les effets importants dans le système (c’est à dire, sur les autres facteurs, depuis le diagramme des interdépendances) 
ainsi que les impacts sociaux et écologiques positifs (au moyen et long terme) du changement de facteurs. Les résultats de cet exercice sont 
présentés ci-dessous (Tableau 5). Ils représentent l’ensemble des recommandations pour tous les facteurs identifiés.  

 

Tableau 5: Recommendations stratégiques 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Accès au marché 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Bien être/besoin de base 
de la population locale 
s’améliore → les revenus 
augmentent → pouvoir 
d’achat augmente 

 L’offre dépasse la 
demande / surproduction  

 Sécurité alimentaire 
(souveraineté)  

 Spéculation commerciale  
 Menace à la sécurité 

alimentaire (vente de toute 
la production)  

 Accès au crédit  
 Productivité  agricole  
 Gestion des ressources 

naturelles  
 

 Améliorer l’accès au 
marché national et 
international 

 Produits (vente)   
 Moyen de production 

(achat) 
 Marché à prix 

rémunérateur (vente) 
 Bon prix pour l’achat des 

moyens de production  
 

 Chambre d’agric.  
 FAITIERE des OPA 

(organisation des 
producteurs agricoles), 
PNOPPA, PASUB 

 MAEP  
 Ministère CJ  
 DLROPEA  
 Ministère en charge de 

développement  
 CCIB 

 Appui institutionnel au 
faitières et la chambre par 
les ministères 

 Dév. du système 
d’information sur marchés 

 Développement de 
warrantage 

 Dév. de ventes groupées   
+ d’agric. contractuelle 

 Le mécanisme de stock 
tampon augmente 

 Dév. des chaînes de valeurs  
  Faire fonctionnel le conseil 

accès au marché  
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Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Accès au crédit 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Modernisation de la 
production  

 Amélioration des 
conditions de vie / bien être  

 Dév. des activités 
génératrices des revenus 

 Spécialisation des 
producteurs  

 Surendettement augmente    

 Accès á l’énergie  
 Accès au marché  
 Productivité agricole  

 Accès aux crédits est 
facilité pour les 
producteurs (produits de 
crédit plus adaptés) 

 Disponibilité des 
ressources financières 
augmente 

 FNDA  
 FNM  
 FNPEEJ  
 Ministère des 

microfinances  
 MFE  

 Rendre opérationnel le 
FNDA  

 Renforcer la gouvernance 
du FNB,  

 Dév. des fonds de garantie 
et d’assurance agricole 

 Dév. des banques agricoles 
et les rendre opérationnels 

 Développer des produits 
financiers au secteur rural   

 Dév. des mécanismes pour 
la régulation et 
fonctionnement et la 
durabilité des marchés    

 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Productivité agricole 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Augmentation de la 
productivité  

 Compétitivité des produits 
 Amélioration du bien être  
 Augmentation de 

la fertilité des sols 
 Amélioration de la balance 

commerciale   
 Paix sociale  

 Gestion RN  
 Sécurité foncière  
 Accès au marché 
 Accès au crédit   

 Accroissement durable de 
la productivité agricole   

 Promotion de 
l’entreprenariat   agricole, 
accroissement soutenu 
les exploitations 
modernisées  

 Affectations des terres 
selon leurs aptitudes 

 SNRA (système nationale 
de recherche agricole) 

 SNVA (Système national 
de vulgarisation agricole) 
/CARDVR, DICAF, ONG 
vulg.)    

 Secteur privé (IDI) 
 CAIA  
 Société civile  (PNOPPA/ 

 Renforcement de 
la capacité promouvoir la 
R&D  

 Appui de la veille citoyenne  
 Rendre opérationnel la 

stratégie nationale du 
conseil agricole 
(vulgarisation) 

 Dév. des centrales d’achats 
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culturales  
 Utilisation de technologies 

améliorées  
 Maîtrise d’eau 
 Gestion intégrée de la 

fertilité  des sols (GIFS)  
 Protection des zones de 

fringance  

PASCB) 
 Projets, programmes  
 Chambre d’agricole 
 CCIB  

 

d’intrants agricoles  
 Promouvoir les centres 

d’utilisation du matériel 
d’agricole (CUMA)  

 Renforcer  les initiatives 
d’installation des centres 
agrométéorologiques 

 Mieux coordonner les 
interventions dans le 
système agricole  

 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Politique agricole 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Dév. des filières et des 
chaînes de valeur 

 Modernisation et 
professionnalisation des 
exploitations familiales 

 Gestion nationale du 
foncier rural  

 Amélioration des 
conditions de vie  

 Dév. de l’entreprenariat ag.  
 Dév. de l’économie locale 
 Augmentation du PIB  
 Souveraineté alimentaire 

et nutritionnelle  
 Dév. d’une agriculture 

intelligente  
 Meilleure gestion des plans 

d’eau et des forêts 

 Accès au crédit   
 RD  
 Gestion des ressources 

naturelles  
 Productivité agricole  
 Accès  au marché  

 

 Politique agricole plus non 
abusive et intégrative et 
durable  

 Politique au service des 
acteurs  

 Politique agricole de 
l’environnement 

 Basée sur une agriculture 
intelligente 

 MAEP  
 MEF  
 Ministère de 

développement   
 Ass. Nat.  
 PNOPPA/PASCIB  
 Chambre d’agriculture  
 CCIB  
 Patronat 
 Microfinance  
 ECOWAP/PDDAA 

 Actualiser le PSRSA  
assortie du document de 
politique nationale agricole  

 Rendre disponible la loi 
d’orientation agricole 
(LOA)  

 Rendre disponible la loi sur 
les interprofessions   

 Respecter la résolution de 
Maputo (10% du budget 
national à l’agriculture et 
4% à la recherche)   

 Renforcer les capacités de 
la DSA (Direction 
Statistique Agricole)  
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Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Gestion des ressources naturelles 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans 
le système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Sécurité alimentaire et 
nutritionnelle  

 Sécurité énergétique  
 Maintien des régimes 

climatiques  
 Réduction de la 

déforestation 
 Diversification et 

amélioration des revenus  
 Amélioration de la santé 

des populations + animaux 
 Augmentation de la 

résilience des écosystèmes 
et systèmes de production   

 Stabilité/ sédentarisation 
des populations ruraux   
 

 Amélioration et 
conservation de fertilité 
des sols  

 Disponibilité de 
productions forestières 
(ligneuses et non 
ligneuses) pour divers 
usages  

 Dév. d’activités 
touristiques  

 Disponibilité en qualité et 
quantité des 
ressources eux 

 Mobilisation des 
ressources d’eau, des fins 
agricoles et énergétiques  

 Amélioration de la 
gouvernance forestière  

 Conservation et 
préservation de la 
biodiversité   
 

 Utilisation rationnelle  
 Gestion durable et 

inclusive de l’ensemble 
des ressources naturelles  

 Participation des acteurs  
 Augmentation du 

potentiel  
 Application effective de 

la réglementation 
 Protection /conservation    

 

 Collectivités locales et 
territoriales  

 Administration forestière  
 MAEP, Ministère de 

l’énergie 
et eau, Ministère chargé 
forêt  

 Secteur privé 
(international) 

 Structures locales 
cogestion  

 Comité de gestion des 
plans d’eau et bassins  

 CAB et organisations 
faitières   

 OSC et ONG  
 Comités fonciers 
 Politique gestion en eau 

et ressources naturelles, 
forestières et foncières 

 PNE  
 Code foncier domanial  

 Vulgariser textes et lois & assurer 
la  mise en œuvre   

 Restaurer de couverture forestière  
 Augmenter potentiel en bois 

exploitable  
 Assurer protection faune et 

espèces menacés et l’habitat 
 Promouvoir technologies avec 

une haute efficacité énergétique 
 Développer et renforcer la 

participation citoyenne  
 Couvrir  terres naturels avec PFR  
 Renforcer la capacité des 

commissions PFR pour la mise en 
œuvre  

 Appuyer la mise en place  des 
comités bassin vers.  

 Renforcer la capacité des acteurs 
pour la mise en œuvre  de PAGM  

 Promouvoir  des systèmes de 
stockage et de conservation des 
eaux pluviales  

 Promouvoir sur plan national les 
systèmes de restauration des sols  

 Combler les vides juridiques en 
matière de réglementation en 
gestion des ressources naturelles   
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Photo 20 : Recommandations gouvernance, GRN, énergie : présentation de résultats 

 

 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Accès à l’énergie 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Amélioration de la santé 
(Centre de santé, maladies 
respiratoires)  

 Amélioration des 
conditions d’apprentissage 
et d’éducation  

 Ouvertures « au monde » 

 Augmentation de temps de 
travail dans le monde rural  

 Dév. de villes aves chaînes de 
valeur  

 Èmergence de nouvelles 
formes AGR 

 Réduction de pression sur les 

 Diverses sources d’énergie 
(y compris  solaire, éolien, 
hydraulique) électrique et 
domestique sont 
accessibles et abordables  

 Les capacités énergétiques 
sont suffisantes pour 

 Ministère d’énergie et eau  
 Administration forestière   
 Secteur privé et commerce  
 Recherche technique et 

scientifique 
 OSC (ONG, citoyens) 
 ABERME   

 Développer sources 
d’énergie renouvelables 
(hydrique, solaire)  
=>  adaptation à base 
d’études  

 Promouvoir la 
carbonisation améliore   
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et influence du monde 
urbain (mimétisme social) 

 Conservation des 
écosystèmes  

forêts 
 Facilitation d’accès aux 

marchés et aux crédits  
 Dév. des TIC  
 Dév. des Centres loisirs  

approvisionner les 
populations rurales   

 Consommation d’énergie 
optimisée et efficace  

 Développement et 
diffusion des équipements 
de cuisson à haute 
efficacité énergétique  

 Création de plantation de 
bois de feu  

 Promotion 
d’équipements à base de  
consommation  

 Appui à l’organisation 
d’artisans par la fabrication 
de techniques à basse 
consommation 

 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Gouvernance 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Augmentation de confi-
ance entre couches socials 

 Amélioration de l’efficacité   
individuelle  

 Conservation des valeurs 
éthiques  

 Meilleure allocation des 
ressources disponibles   

 Mobilisation facilitée des 
ressources au niveau 
national (impôts) et 
international  

 Investissement plus 
importants du secteur 
privé  (nat. et internat.)   

 Justice sociale  
 Politiques (incl. agricoles) et 

lois sont bien élaborés et 
appliqués avec satisfaction 
des besoins réels des 
populations  

 Meilleure gestion des 
ressources naturelles  

 Plus de respect dans le bien 
public    

 Manières de gouvernances 
transparentes, équitables, 
inclusives et participatives  

 Prise de décision et 
redevabilité a tous les 
niveaux déconcentré et 
décentralisé  

 Existence de stratégies 
d’orientation consensuelles 
suivies et mises en œuvre    

 Institutions de la 
République  

 Secteur justice, sécurité  
 Organisations de la société 

civile et ONG  
 Èlus locaux  
 Citoyens   

 Développer éducation 
civique  

 Renforcer les capacités des 
acteurs du contrôle citoyen 
efficace  

 Fin à l’impunité  
 Prendre des mesures de 

promotion de l’intégrité et 
l’excellence   
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Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Dynamique démographique 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Meilleure sécurité 
alimentaire 

 Forte pression sur les 
ressources naturelles 

 Exclusion des plus 
marginalise 

 Opportunités et emploi  
revenues accrues 

 MO disponible 
 Surface agricole  
 X disponible accrue  

 Dynamique 
démographique 

 Exode rurale  
 Attractivité du monde rural 
 Croissance démographique 

maîtrisée 

 Disponibilité et 
accessibilité des services 
sociaux de base 

 Politique agricole efficace 
 Décentralisation / 

Gouvernance locale 

 Planification et 
développement locale 
(ALAFIA, Vision 2025) 

 Transfer effectif des 
compétences 

 Mobilisation accrue des 
ressources financières 

 Intercommunalité = 
énergies + forces 

 

Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Sécurité foncier 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Revenue  
 Pauvreté  
 Équité/ Inclusion sociale  
 Risque d’acquisition des 

terres grand taille et risque 
d’exclusion sociale 

 Access au foncier pour les 
femmes et les marginalises 

 Investissement  grâce à 
l’accès au crédit 

 Productivité accrue 

 Accès à la marche  

 Les terres sont 
immatriculées 

 Accès équitable au foncier 

 Eviter l’exclusion de plus 
vulnérables  

 Application du Code 
foncier/domanial 

 Adoption de la loi 
d’orientation agricole 

 Plaidoyer/ Lobbying des 
OPA et de la société civile 

 Améliorer la gouvernance 
foncière 

 Intervention de l’Institut 
Géographique Nationale et 
operateurs privées 
(géomètres) avec la Mairie/ 
Commune 

 Cadastres  Commune 
établie  

 Ranche fonctionnelle 
l’agenda de gestion foncier 

 Généraliser/ établir les 
plans fonciers ruraux 
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Développement des Stratégies par changement des facteurs  -  Recherche et Développement 

Impact (social et écolog. 
/ pos. nég.) 

Effets (importants dans le 
système) 

Facteur (et son 
changement voulu) 

Forces clés (derrière le 
facteur)  

Mesures stratégiques 
(appropriées) 

 Revenues      et conditions 
de vie améliorées 

 Accès à l’énergie 

 Meilleure utilisation des 
résultats de la R&D 

 Productivité accrue 
 Meilleure accès au marché  

 Ressources (humaine, 
financière et matérielle) 
suffisants affecté à la 
Recherche et Développent 

 Meilleure connexion de la 
R&D aux réseaux 
internationaux de 
recherche  résoudre les 
problèmes locaux 

 Orientation/ volonté 
politique 

 Meilleure gouvernance des 
institutions de Recherche 

 Incitatives au profit des 
chercheurs 

 Former davantage les 
chercheurs 

 Mettre à disposition des 
moyens financière 
convenablement 
recrutement de la R&D 

 Réorienter la thématiques 
/sujet de Recherche en fait 
de besoins essentielles des 
petits producteurs 
Exemple: élevage non 
conventionnelle ; lapin : 
agouti) 

 Application effectif du 
conseil agricole 

 Dynamiser les cycles de 
gestion de la recherche 
agricole 
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Étape L: Discussion finale 

À la fin de l’atelier une discussion en plénière a eu lieu, d’un côté  pour établir un rapport  

avec des directions de changement de la transformation rurale au Benin et d’un autre coté  

pour répondre aux questions ouvertes. La discussion est présentée ici en résumé. Les 

réponses détaillées se trouvent dans l’annexe F. 

1. Quelles formes d’entreprises/d’exploitation, quelles méthodes de production et 

formes d’organisations paysannes caractériseraient une agriculture socialement 

inclusive et écologiquement durable en 2030 ?  

Les participants pensent que la politique agricole et la production agricole doivent trouver 

un équilibre entre la promotion de la production familiale (professionnalisée) et 

l’agrobusiness. 

Le soutient à l‘exploitation familiale doit continuer ou être intensifié, malgré les résultats 

limités du soutient passé – par ce que cette forme d’exploitation continue à faire face aux 

mêmes défis, par ce que les entreprises familiales sont reconnus comme facteur crucial pour 

les productions nationales au niveau global (FAO) et par ce que tellement de familles en 

dépendent, pour lesquelles il n’y a pas de sources de revenues alternatives. La production 

familiale est donc importante pour la sécurité alimentaire du pays, et comme source de 

revenue et pour nourrir une grande partie de la population, cette forme de production est la 

source de richesse du pays – même un développement de l’agrobusiness ne changerait rien, 

dans les 15 ans à venir, sur la dominance du modèle de production familiale. Les 

représentants des producteurs ont en conséquence fortement participé au développement 

de la stratégie agricole actuelle afin de protéger les intérêts des petits producteurs. 

Cependant, l’importance de professionnaliser le secteur est également acceptée : autant 

par la professionnalisation des petits producteurs en les liants à des chaines de valeurs et 

des filières agricoles et en les orientant vers les marchés, que par la promotion de 

l’agrobusiness ou cela est faisable et à condition que des sources de revenus pour les 

anciens exploitants des terres soient garanties. Un déplacement de petits producteurs au 

profit d’entreprises agricoles n’est pas vue comme faisable au Bénin. 

Le concept de cluster agricole ou cluster agro-alimentaire comme moyen d’intégrer la 

production familiale et la professionnalisation et orientation vers le marché fut évoqué : ceci 

se ferait par un appui à la transformation agroalimentaire – pour cela, il faudrait encourager 

les entreprises de transformation à s’installer dans les regions de production, autour d’eux 

graviteraient les petits producteurs ce qui attirerait également les marchands d’intrants – 

des structures interprofessionnelles locales seraient formées. 

Les marchés régionaux doivent d’avantage être ciblés comme options d’écoulement de 

biens, car les gouts et standards des marchés internationaux sont souvent trop difficiles à 

atteindre : le Bénin n’a pas d’influence sur les prix et conditions des marchés, et la 
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production Béninoise à des problèmes de compétitivité (prix, qualité). La stratégie de 

pénétration du marché régional (et pour certains produits le marché international) doit 

passer par une professionnalisation du secteur et une baisse du prix de production. 

Cependant il ne faut pas oublier que les acteurs internationaux ont aussi l’intérêt de 

protéger leurs parties du marché : la stratégie du soutien aux petits producteurs par les PTF 

pourrait aussi témoigner de leur approche à ne pas se faire de compétiteur sérieux. 

Pour les marchés régionaux, les relations inter CEDEAO doivent être intensifiées. Ce serrait 

grâce à une intégration régionale que les avantages respectifs des différents pays peuvent 

être d’avantage exploités. CEDEAO promeut également la modernisation des petits 

producteurs et cherche à trouver des alternatives pour la main d’œuvre qui ne travaille plus 

les champs. 

Le rôle de multinationales et perçu plutôt dans la transformation agroalimentaire : les 

transformateurs nationaux se mettraient sous la coupole de multinationaux et seraient ainsi 

intégrés dans les entreprises multinationales. 

Cependant il fut aussi évoqué que la transformation rurale en Europe ou ailleurs dura plus de 

50 ans et fut accompagnée par des difficultés sociales et économiques : l’industrie n’était 

pas suffisamment développée pour absorber toutes la main d’œuvre libérée des champs. 

Toute réforme est dure, « il faut casser des œufs pour manger l’omelette », le défis étant 

d’entreprendre une réforme agraire socialement juste. 

2. Est-ce qu’il faudrait y avoir d’autres sources de revenus non-agricoles 

additionnels ? Si oui, lesquelles ?  

L’opinion était unanime : il faut créer de l’emploi (non-agricole) pour absorber les démunis 

(comme en Europe), des alternatives possibles seraient l’artisanat, service et commerce. 

Comme la production agricole reste pluviale, elle reste vulnérable aux chocs climatiques, 

une diversification des sources de revenues s’impose. Des revenues composés par des 

emplois partiels et un maintien du travail agricole seraient une possibilité pour la transition, 

pendant laquelle les salaires ne suffisent pas encore mais peuvent être accru par la 

production familiale et la vente du surplus. Les périodes de faibles activités sur les champs 

s’apprêtent également pour des activités économiques non-agricoles. 

Pour le développement régional, des plans d’aménagement du territoire sont primordiaux 

afin de planifier la diversification de l’économie régionale et pour offrir de vraies alternatives 

professionnelles aux paysans sortants. Ces plans doivent prendre en compte que les 

interdépendances urbaines et rurales vont encore s’accroitre, avec une tendance de 

pénétration d’activités urbaines dans le milieu rural et/ou périurbain. Les plans 

d’aménagements et la création d’opportunités économiques doivent prendre en compte 

qu’une partie de la population rurale trouve une alternative à la production agricole ou 

pendant les périodes de faibles activités agricoles dans l’exploitation des forêts (produits 

ligneux et non-ligneux), souvent sans respecter la législation. 
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3. Que-est-ce qui se passe avec ceux qui ne sont pas inclus ? 

Les participants compte sur l’existence continuée de la solidarité familiale qui assure 

aujourd’hui les moyens d’existences des personnes vulnérables (âgés, handicapés – sont 

actuellement pris en charge par famille et voisins) – d’ici l’an 2030, les changements des 

valeurs n’auront pas détruit se système de sécurité sociale. Ces groupes de personnes 

vulnérables ne sont cependant pas des gens qui ne contribuent pas aux revenues des 

foyers : une partie de l’artisanat est effectuée par des personnes âgées.  

Il fut toutefois noté qu’un certain effritement des valeurs cause l’évolution et la 

détérioration des valeurs rurales, une évolution qui risque s’accentuer si on n’imagine pas de 

solution de sécurité sociale. Une option serait le développement d’assurances retraites 

(aussi pour les familles d’agriculteurs) qui permettent plus de sécurité sociale – mais qui 

dépendent de cotisations individuelles – bien que celle-ci pourrait recevoir une contribution 

de l’état pour honorer le rôle des paysans de paysagistes et pour la sécurité alimentaire 

nationale. La caisse existante (CNSS) ne prend actuellement pas en compte les besoins des 

agriculteurs. 

Un problème particulier s’impose par le chômage de jeunes et l’emploi précaire. Il faut donc 

intensifier le développement de spécialisation à l’intérieur de chaines de valeurs (marketing, 

sondage de marchés…) pour offrir des activités économiques aux jeunes (avec ou sans 

études) afin aussi de profiter de leurs connaissances et leurs dynamisme alimenté par leurs 

vision.  

L’organisation est cruciale pour l’inclusion, pour que les petits producteurs ou les groupes 

vulnérables ne soient pas exclus : une organisation au sein de la famille, en réseau 

professionnel, au niveau du village, en réseau de coopératives villageoises. 

Photo 21: Discussion finale 
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Annexe 

Annexe A: Liste de participants 

 NOM, Prénom Organisation 

1 GNIMADI  
Codjo Clément  

CBRST - Centre Béninois de la Recherche Scientifique et Technique 

2 AGBANRIN Ephrem CCIB  - Chambre de commerce industrie du Bénin 

3 SOSSOU Koffi Benoit CEFORP/ UAC - Centre de Formation et de Recherche en matière de 
Population 

4 AGBOKOUNOU 
Aristide 

CBRST/MESRS - Centre Béninois de la Recherche Scientifique et 
Technique 

5 TOHOUNDJO Roger  CePED - Centre de Partenariat et d’Expertise pour le Développement 
Durable 

6 EL-HADJ GADO 
Moubarrack Touré  

Chambre Nationale d’agriculture Benin 

7 BOKO  
Gildas Junior 

CIFRED/UAC - Centre Inter-Facultaire de Formation et de Recherche en 
Environnement pour le Développement durable 

8 TOHOZIN  
Antoine-Yves  

CIFRED/UAC - Centre Inter-Facultaire de Formation et de Recherche en 
Environnement pour le Développement durable 

9 AZAMDEGBEY Josué CNP Benin - Conseil National du patronat du Benin   

10 KOUDERIN Martial CREDI-ONG - Centre Régional de Recherche et d’Education pour un 
Développement Intégré 

11 KARIKA Prisca DASSN - Direction des Affaires Sociales et de la Solidarité Nationale 

12 MAROYA Florent DPFG - Direction de la Promotion de la Femme et du Genre 

13 BOKO-KOUDERIN 
Hermione  

ECO Bénin  
 

14 ADEBGIDI Anselme 
Adéniyi  

FSA/UAC - Faculté des sciences agronomiques 

15 GUEZODSE Lionel FUPRO - Fedération des  Unions des Producteurs du Benin 

16 ADIMOU  
Jean - Baptiste  

GERME - Groupe d'appui, d'Encadrement et de Recherche en Milieu rural 

17 DEGLA Marius  IDID ONG - Initiatives pour un développement Intégré Durable 

18 ADEGBOLA Patrice  INRAB - Institut National des Recherches Agricoles du Bénin 

19 ESSOUN Christophe  INSAE - Institut National de la statistique et d’analyse économique du 
Bénin 

20 TOGBENOU Médard  MAEP - Ministre de l'Agriculture, de l'Elevage et de la Pêche  

21 TONOU M.Thierry  MDGLAAT - Ministère de la Décentralisation 

22 AKINDELE Sylvain DGFRN - Direction Générale des Forêts et des Ressources Naturelles 

23 DJODJO KOUTON 
Sagbo Damien 

PASCIB - Plateforme des Acteurs de la Société Civile du Benin 

24 ZOGO André PNE - Partenariat National de l'Eau du Bénin 

25 AKPOE Athanase  PNOPPA - Plateforme nationale des organisations paysannes et de 
producteurs agricoles 

26 DADO DOKO Issifoy SONAPRA - Société nationale pour la promotion agricole 

27 BIAO Eliézer WASCAL - West African Science Service Center on Climate Change and 
Adapted Land Use 

http://inrab.org/
http://www.gouv.bj/personnalites-politiques/ministre-de-l-agriculture-de-l-elevage-et-de-la-p-che-maep
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Annexe B : Programme d’atelier  

Atelier intitulé: Elaborer des scenarios pour la transformation rurale au Bénin 

 

  

Participants Représentant du gouvernement du Bénin (différents ministères), d’institutions de 
recherches, du secteur privé ainsi que de la société civile (ONG et associations 
travaillant au Bénin)  

Durée Lundi, 25 Janvier – Vendredi 29 Janvier 2016; 8:30 – 18:00 

Modération Erik Engel,  SLE/Humboldt-Universität zu Berlin 
Anja Kühn et Gabi Beckmann, SLE/Humboldt-Universität zu Berlin 

Objectifs Les participants ont élaborés différents scénarios pour la transformation rurale au 

Bénin en vue de l’horizon 2030. Basés sur l’analyse des scenarios, ils ont développés 

des recommandations stratégiques pour contribuer à une transformation plus 

socialement inclusive et écologiquement durable 

Cadre L’atelier s’insère dans le cadre d’une recherche financée par le Ministère fédéral de 

coopération économique et de développement allemand (BMZ)  à l’objectif de définir 

des stratégies, des instruments et des mesures ciblées à même d’influencer la 

transformation rurale qui a lieu actuellement en Afrique Subsaharienne afin qu’il y ait 

plus d’inclusion sociale et de durabilité écologique. 

La question centrale est de savoir, dans les nouvelles conditions de la transformation 

rurale, comment les ressources naturelles peuvent être utilisées d’une manière qui soit 

durable écologiquement et efficace, tout en respectant leurs multiples fonctions et 

interdépendances (nexus). De même, afin de contribuer à la justice sociale dans le 

développement, des mesures et des stratégies qui permettent aux groupes 

particulièrement pauvres et marginalisés une plus grande participation politique 

devront être définies. 

L’atelier représente un élément méthodologique de la recherche et a été développé 

par le groupe de consultants « comit » et l’équipe SLE. 

Au Bénin, la recherche est menée en collaboration entre le  et le  
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PARTIE I DE L’ATELIER 

Jour 1 – 25 Janvier 2016;            8:30 – 18:00 

Enregistrement des participants 

Ouverture formelle  

Introduction des participants 

Introduction des objectifs, du programme et de la logistique de l’atelier 

Introduction de la recherche : aperçu méthodologie et étapes, introduction au sujet (transformation 
rurale, inclusivité, durabilité) 

Transformation rurale au Bénin – tendances récentes et direction des changements (1980 – 2030)  

Identification et définition des facteurs déterminant la transformation rurale au Bénin 

Jour 2 – 26 Janvier 2016;            8:30 – 18:00 

Pondération et tri des facteurs 

Description des variations des facteurs déterminants la transformation rurale au Bénin 

Développement d’un scenario “continuation comme si ne rien était” (business-as-usual) 

Développement d’un scenario écologiquement durable et socialement inclusif 

Réflexion des résultats 

Feedback, clôture du 2eme jour et de la partie I de l’atelier 

 

PARTIE II DE L’ATELIER 

Jour 3 – 27 Janvier 2016           8 :30 – 18 :00 

Récapitulation des résultats de la partie I de l’atelier et aperçu du programme demeurant (partie II) 

Influences mutuelles des facteurs déterminants la transformation rurale au Bénin 

Analyse de l’influence relative qui détermine la transformation rurale au Bénin 

Jour 4 – 28 Janvier 2016           8 :30 – 18 :00 

(Cont) : Analyse de l’influence relative qui détermine la transformation rurale au Bénin 

Revue du système des facteurs déterminants la transformation rurale au Bénin 

Elaboration de scénarios en changeant des facteurs 

Jour 5 – Vendredi, 29 Janvier          8 :30  - 17 :00 

Présentation et discussion des scénarios élaborées la veille 

Elaborer des scénarios en changeant les interdépendances 

Revue des scénarios et de la pertinence des recommandations, aperçu des étapes suivantes 

Feedback, clôture de l’atelier 
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Annexe C: Contexte de la recherche 

Avant-projet de document final du Sommet des Nations Unies en vue de l’adoption du 

Programme de développement pour l’après 2015 

Nous, chefs d’État et de gouvernement des 193 États membres […] au nom des peuples que 

nous servons,  avons adopté un accord historique […] relatif à une série complète d’objectifs et de 

cibles universels de grande portée. Leur réalisation transformerait pour le meilleur le monde dans 

lequel nous vivons tous. (1-2)  

Le projet  de développement durable reconnait que l’éradication de la pauvreté et des 

inégalités, la préservation de la planète et les conditions d’une croissance économique pour tous 

sont liées et interdépendantes. (13-14) 

C’est  la  raison pour laquelle nous avons définis une série d’objectifs intégrés et indivisibles qui 

reposent sur trois piliers essentiels: économique, social et environnemental. De plus,  il s’agit  

d’objectifs universels qui dépassent la division traditionnelle Nord/Sud  et impliquent le monde 

entier, les pays riches comme les pays pauvres, dans un pacte global pour une transformation de 

l’humanité. 

Encyclique du pape François (16/06/2015) 

Quand on parle d’‘‘environnement’’, on désigne en particulier une relation, celle qui existe entre la 

nature et la société qui l’habite. Cela nous empêche de concevoir la nature comme séparée de nous 

ou comme un simple cadre de notre vie. Nous sommes inclus en elle, nous en sommes une partie, et 

nous sommes enchevêtrés avec elle. Les raisons pour lesquelles un endroit est pollué exigent une 

analyse du fonctionnement de la société, de son économie, de son comportement, de ses manières 

de comprendre la réalité. Étant donné l’ampleur des changements, il n’est plus possible de trouver 

une réponse spécifique et indépendante à chaque partie du problème. Il est fondamental de 

chercher des solutions intégrales qui prennent en compte les interactions des systèmes naturels 

entre eux et avec les systèmes sociaux. Il n’y a pas deux crises séparées, l’une environnementale et 

l’autre sociale, mais une seule et complexe crise socio-environnementale. Les possibilités de 

solution requièrent une approche intégrale pour combattre la pauvreté, pour rendre la dignité 

aux exclus et simultanément pour préserver la nature.  (Paragraphe 139) 

ALAFIA 2025 (gouvernement du Bénin) 

[…]En lançant ce rapport, nous avons la conviction que l’avenir n’est ni prédéterminé, ni unique. 
Chaque peuple a le droit et le devoir d’envisager un type d’avenir qui intègre ses ambitions et ses 
rêves. (Préface) 

[…] le Bénin souffre d’un malaise profond et multiforme […] alors que les Béninois aspirent 
fondamentalement au bien-être social, individuel et collectif dont les points d’ancrage portent sur 
une éducation efficace et performante, des soins de santé de qualité, la sécurité des personnes et des 

biens, la sécurité sociale, une vie religieuse libre et paisible, une vie familiale harmonieuse et 
épanouie, l'eau potable et un habitat sain pour tous.  

[…] la situation environnementale est préoccupante en raison des agressions perpétrées par 
l'homme sur les ressources naturelles. Ce comportement résulte de l'analphabétisme dans le 
domaine écologique et de la pauvreté des populations. Mais une mutation s'opère progressivement 
et aujourd'hui les populations ont compris qu'il leur faut un cadre de vie sain et sécuritaire ; (résumé) 
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Annexe D : Etape B - Tendances en détails 

1. Formes de migration (implications sociales et environnementales) 

 1985 -1999 2000 - 2015  2016 – 2030 

 Exode rural 
(rural – urbain) – 
en général 
définitif et au 
sein du pays 

 Déstructuration de la 
famille  

 Dépeuplement des 
villages  

 Amplification des 
transactions foncières 

 Forte utilisation des 
herbicides & 
mécanisation agricole 
pour faire face au 
manque de main 
d’œuvre => 
dégradation des 
ressources naturelles 
(dégradation des sols, 
perte de la 
biodiversité, pollution 
de l’eau) 

 Investissement dans 
l’économie du village 
(famille et plantation 
personnelle) 

 Essor de 
l’entrepreneuriat 
agricole → 
ralentissement de 
l’exode rural  

 Augmentation de 
l’attractivité du 
milieu rural  

 Interconnexion 
croissante entre les 
milieux rural et 
urbain 

 Position contraire :  
Accentuation de 
l’exode rural (comme 
au niveau mondial) 

 Mobilité de la 
main d’œuvre 
agricole* (rural 
– rural) 
(temporaire / au 
sein du Bénin et 
transfrontalier) 

 Migration 
agricole* 
(rural – rural) 
(définitif / au 
sein du Bénin et 
parfois 
transfrontalier) 

 Migration modérée 
/faible  vers des zones 
plus favorables à 
l’agriculture 

 Migration forte avec 
une modification/ 
construction des 
quartiers/ 
infrastructure 

 des migrants  => 
conflits 

 Baisse ou maintien 
de la migration  
=> déforestation 
accéléré à cause d’un 
manque des terres 
fertiles  

 Dépeuplement des 
zones d’origines des 
migrants 

 Transhumance 
(rural – rural) 
(immigration 
des bergers 
temporaires et 
souvent 
transfrontaliers) 
 

 Migration forte et peu 
organisée => conflits 
entre immigrants et 
autochtones, perte en 
vie humaine/ bétails 

 Plus d’organisation de 
l’immigration avec 
l’ouverture des 
couloirs pour les 
bergers, mais souvent 
non-respectée par les 
immigrants  
=> intensification des 
conflits 

 L’immigration 
continue, mais elle 
est mieux organisée 
=> baisse de conflits  
 

* La mobilité de la main d’œuvre et la migration agricole sont liées. Parfois les migrants offrent leur main 

d’œuvre temporairement et dans un deuxième temps ils cultivent les champs.  

Discussion :  

 Dépeuplement des régions non-favorables à l’agriculture. 

 Des conflits croissants pour des ressources naturelles dans des régions favorables á 

l’agriculture à cause de la transhumance et d’une immigration forte.  

 Il y a une interconnexion croissante entre les milieux ruraux et urbains. 
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2. Sources de revenues 

 1985 -1999 2000 - 2015  2016 - 2030 

 Agriculture 
vivrière 

 +++  +++  +++ 

 Agriculture de 
rente 

 +++ 
 Prix de marché de 

monde, croissance de 
la production 

 +++ 
 Chute des cours/ 

reprise 

 +++ 
 Plus grand 

diversification, 
machines 

 Fruitière  +++ 
 Produits importées 

 ++ 
 Diversification des 

fruits ; changement 
des habitudes 
alimentaires ; 
croissance population; 
import continué parce 
que Benin ne produit 
tous les fruits 

 +++ 
 Demande forte pour 

l’équilibre de la 
nutrition ; valeur 
ajoutée 

 maraîchère  +  ++  +++ 
 Irrigation 

 Elevage  +  ++ 
 Infrastructure adaptée 

 +++ 
 Intensification 

(insuffisance 
d’espace) ; forte 
demande de Nigeria 

 Pèche/ 
pisciculture 

      

 Chasse 
 (en général, la 

chasse est une 
activité 
supplémentaire, 
les effets 
sociaux se 
manifestent sur 
la santé 
publique et la 
biodiversité. 
Autre activités 
de faire après 
avoir laissé la 
chasse, sont 
l’artisanat ou les 
services 
(transport) 

 +++  ++  + 
 Plus règlementé, 

insuffisance d’espace 
(moins animaux) ; 
scolarisation 
d’enfants (qui n’ont 
pas appris de 
chasser) ; 
urbanisation (pas de 
chasseurs dans la 
ville) 

 Transport  +  ++ 
 Dans les zones rurales, 

ils n’existent que les 
taxis qui vont entre les 
villes, mais pas dans la 
ville => remplacer par 
ZEM 

 ++ 
 Effectivité des 

politiques agricoles ; 
programme de 
réversion des jeunes 
migrants 

 Commerce    

 Artisanat    
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 Exploitation des 
produits 
forestiers 

   

 Prestation de 
service 

   

 Transformation 
agro-
alimentaire 

   

Discussion : 

 Sources de revenu sont devenues un peu plus diverses au cours du temps 

 

 

3. Formes d’agricultures (et formes d’élevage et de pèche) 

 1985 -1999 2000 - 2015  2016 - 2030 

 Formes 
d’organisation 
paysannes  

 prix 
privatisation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Coopérative agricole 
qui a pris tous les 
produits mais pour un 
prix fixé par l’Etat (prix 
administrés au lieu 
d’un prix de marché)  

 Marchés informelles 
(vente des produits 
[maïs etc.] → pas 
assez de produits sur le 
marché  

 Beaucoup d’agriculture 
de subsistance  

 Polyculture vers 
monoculture (coton 
etc.) 

 Le privé est venu / 
coopératives agissent 
comme entreprise 
privée et  vendent eux-
mêmes => prix 
améliorés  pour les 
producteurs, mais plus 
cher pour les 
consommateurs   

 Nouvelles formes des 
organisations / 
nouveaux acteurs 
agricoles bien formé = 
professionnalisation 
de l’agriculture  

 Nouvelles cultures 
(ananas – cult. 
de rente => orienté 
vers le marché  

 Début de motorisation  
  Institutions 

microfinances  

 Va continuer  
(problème de 
sécurisation de terre) 
programme MC  

 Revenir à polyculture 
pour réduire les effets 
négatifs de 
monoculture 
(biodiversité, sol etc. 
améliorés)  
 
 

 Législation   Coopérative / 
ordonnance 59  

 Associations et 
coopératives  

 Loi OHADA  
 PSRSA  

(agro-business) => 
ouvert pour 
multinational 

 Formes 
d’entreprises / 
exploitation  

 Exploitations 
essentielles familiales 

 Exploitations 
familiales  plus 
entreprises agricoles  
=> plus d’emploi ais 
pas assez  

 Agriculture patronale 
(gens habitent en 
ville, ont la terre, 
envoyer l’argent)  

 Pression 
foncière  

 Terres disponibles  => plus de pression  

=> accaparement des 

 Nouvel acteur  
 Accès aux crédits plus 
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terres par les 
multinationales et 
croissance 
démographiques 

 Intensification de la 
production => 
appauvrissement des 
sols  

 Agriculture péri-urbain 
augmente  

facile  
 Augmentation de 

l’agrobusiness 
 Baisse du chômage 

parmi les jeunes  

 Financement 
d’agriculture  

CNCA BBD / FECECAM  

 Fonds étaient 
détournés  

Banque mondiale a 
impulsée :  

PADME – petites 
entreprises 

PAPME – moyens 
entreprises  

Structure de microfinance 
(2012)  

Fond nationale de 
développement agricole 
(FNDA)  et banque 
agricole auront plus de 
ressources  

Discussion :  

 Contraintes/ défis : comment les petites entreprises pourront profiter de l’agrobusiness  

 1985 : élevage non-conventionnel, depuis 2000 : élevage conventionnel et des animaux 

domestiques (diversification de l’élevage) 

 L’amélioration de la disponibilité des facteurs de production (support physique, engrains 

etc.) – manque encore dans le tableau  

 La recherche agricole s’est améliorée  

 2016 : application des lois contre la pression urbaine, mais la pression continuera  

 Evolution de l’agrobusiness permet la motorisation de la production agricole/ 

transformation des chaînes de valeurs  

 

4. Infrastructure (communication, technologies) 

 1985 -1999 2000 - 2015  2016 - 2030 

 Télécommunica
tion  

 Equipements 
 Centre de santé 

/ écoles /   
formation 

 Centre animal 
rurale 

 Centre culturels  
 C. promotion 

sociales  
  Electricité  
 Marché  
 Routière  
 Inf. de stockage 

d’agriculture  

 Etat est l’acteur central 
pour assurer / gérer 
toutes ces 
infrastructures 

 Mobilisation des 
citoyens  

 Capacité de l’Etat 
social est limitée  

 Conditions des 
infrastructures parfois 
précaires  

 Plus unique pour 
toutes communes  

 Difficultés d’entretien 
 Investissement après 

1990  

 Une multitude 
d’acteurs (ONG, PTF)  

 Réseaux GSM 
pénètrent le monde 
rural  

 Radios 
communautaires et TV  

 Création des centres 
de santé (Pb. 
personnel, eau, 
énergie)  

 Electrification rurale 
mais fourniture 
discontinue  

 Amélioration des 
routes (surtout centre 

 Continuation de 
l’amélioration  
=> pression interne  
=> influence externe  

 Problème maintient  
=> besoin de 
mobilisation de la 
population  
=> fortifier des 
compétences 
administratives  
=> efforts de 
renforcement  

 Sources d’énergie 
verte  
=> trouver une 
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 Equipement 
hydraulique  

 Equipement 
sportif et c. de 
loisirs  
 

 Pb. écoulement de la 
production 

 Priorisation des villes  
 Désengagement 

partiel de l’Etat  
 Entretien et 

réhabilitation des 
pistes rurales  

 Intérêts limité du 
secteur privé dans la 
santé  et éducation  

 Pb : dégradation 
continue  

 Grèves  
 Causes : 

démocratisation  
 

de production du 
coton → usines)  

 Eau-forages 
 Extensions des réseaux  

d’eaux   
 Causes : politiques de 

décentralisation  
=> il y a des efforts, 
mais pas soutenu 
=> pas d’approche 
participative suffisante 
=> application et 
sensibilisation 
insuffisante 

 Dans  certaines 
régions :  
=> amélioration de 
l’écoulement 
=> amélioration du 
système éducatif et le 
système de santé, 
mais problèmes 
perdurent 
=> Communication 
plus inclusive 
=> Destruction 
environnementale, pas 
d’efforts d’atténuation 
=> Début de mise en 
œuvre d’analyse 
d’impacts 
environnementaux 
=> Prise de conscience 
d’effets 
environnementaux 
(individuels plutôt  que 
collectifs)  
=> Plans 
d’aménagements 
insuffisants 

solution pour les 
problèmes fonciers 
pour trouver espaces 
pour l’infrastructure 
publique 

Discussion : 

 Est-ce que la présentation inclus tous les types d’infrastructure ? Oui, tout l’équipement 

 Développement du transport : changement positif (même en milieu rural) → 

augmentation de la capacité d’extraction (plus de véhicules, aussi dans le nord du Bénin) 

et de la migration ; en 1985 il y avait encore le rail avec moins de pression sur les 

ressources naturelles (dysfonctionnement du système) 

 Exemple de Djougou : 1985 : une seule chaîne de télévision, aujourd’hui : plus que 15 (=> 

l’infrastructure a des impacts sociaux énormes, surtout depuis 2005) 
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5. Mode de vie au milieu rural (caractéristiques de famille et des foyers) 

 1985 -1999 2000 - 2015  2016 - 2030 

 Définition : 
Constitution de 
la famille et 
mode vie  
 

 Organisation  
 Valeurs 
 Fonction + 

mode de vie  
 

 Habitude : 
culinaire  
vestimentaire  

 Constitution de la 
famille 

 Famille élargie 
partageant la même 
concession ?  

 Polygamie stable  
 Choix du conjoint  

(mariage forcé) 
 

 Contenu de la dot avec 
beaucoup de valeur 

 Famille nucléaire 
(limitée)  

 Lévinat  + (MGF) 
Mutilation génitale 
féminine    

 Solidarité  
 Féodalité / patriarcat  
 Dignité / honneur  
 Sexualité  
 Sécurité sociale 

(personnes âgées, 
handicapées)  

 Organisation  
 Collectivité du travail 

imposée jusqu’au 1989   

 2004 : Code de la 
famille => léger 
changement 

 

 Léger changement 
 Les femmes peuvent 

choisir et loi 2011-26 
du 09/01/2012  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Premièrement 
chômage après 
organisation collective 
du travail sur la base 
du volontariat  

 Initiatives  (familiales)  

 Egalité effective 
entre les sexes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Changement grâce à 
l’arsenal juridique 
 

 Autonomisation / 
position sociale  

 Famille nucléaire  
 

Discussion :  

 Contesté : Quelle est l’évolution de la planification familiale/ la dynamique reproductive 

de la population ? 

 Le concept de la famille en milieu rural varie dans les zones différentes  
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Annexe E : Etape G - Discussion de la matrice d’influence  

Facteur A: Accès au crédit en milieu rural et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 
B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources 
naturelles 

1 Réduction de pression sur les ressources naturelles si il existe un accès aux 
crédits  
L’accès au crédit permet aux gens de trouver des alternatives à 
l’exploitation des ressources (p. ex. par le moyen de l’augmentation du 
portefeuille des activités) 
L’influence est faible parce que l’accès aux crédits ne débouche pas 
nécessairement à la protection des ressources naturelles 

D-Recherche et 
Développement 

0  

E-Dynamique 
démographique 

1 L’accès aux crédits au milieu rural peut avoir des effets divers croissance 
→ diminution de l’exode rural ou bien les gens migrent vers d’autres 
régions parce qu’ils ont des moyens financiers, donc l’accès au crédit  a un 
effet mais on ne connaît pas la direction  
L’accès aux crédits permet aux femmes la planification familiale, parce 
qu’elle est plus indépendante / mais est-ce que l’effet est direct ou indirect ? 
Cela pourrait être indirect parce que les crédits permettent d’avoir un 
revenu et cela a un effet sur la dynamique démographique.  
Le crédit a une influence sur la migration, mais c’est faible  

F-Politique agricole 0  

G-Productivité 
agricole 

2 L’influence est forte parce que les crédits permettent l’utilisation des 
technologies, c’est une condition primordiale pour la productivité agricole 

H-Accès au marché 2 Cela une influence sur la qualité des produits et la régularité ce qui permet 
vendre les produits au marché plus facilement  
La capacité d’acheter des produits par des commerçants augmente 

I-Sécurité de foncier 1 L’accès au crédit permet d’acheter un terrain que vous disposez déjà ou 
même acheter  un autre terrain  
Seulement un facteur entre autres (législation, gouvernance ont plus 
d’influence)    

K-Accès à l’énergie  2 L’accès au crédit facilite l’accès à l’énergie pour augmenter la production 
Le crédit se peut utiliser également en tant qu’énergie  domestique 

 

Facteur B: Gouvernance et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 2 La bonne gouvernance influence parce que si la communauté n’est pas bien 

gouvernée les gens sont exclus et n’ont pas d’accès au crédit 

Au niveau national les institutions étatique devraient permettre et soutenir la 

mise en place d’un bon système de financement  

→ Sans bonne gouvernance pas d’accès au crédit au milieu rural 

C-Gestion des 
ressources 
naturelles 

2 Influence politique, gestion du personnel, sur la gestion des RN 

En 2013 des camions étaient arrêtés en 2013 en présence du maire, mais le 

chauffeur était protégé par plus haut --> mauvaise gouvernance facilite 

l'exploitation illicite 

Lois adoptées qui donne un cadre - "complicité", autorités qui piétinent les 

lois existantes 

EIE appliqué assurent la gestion des ressources naturelles - comment 
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accompagner les activités?  

Si les lois ne sont pas appliquées (mauvaise gouvernance) les ressources sont 
exploitées 

D-Recherche et 
Développement 

2 Forte influence 

RD ne fonctionne plus par manque de financement publique 

gestion des fonds pour la recherche primordiale pour la R&D 

Bonne gouvernance (par le ministère) faciliterais une meilleure gestion des 

instituts de recherche (pas de choix politique), mais en réalité les hommes 

politiques choisissent les directeurs de recherche 

Intérêt des preneurs de décision décide sur la qualité du R+D - un choix des 
acteurs (état, privés) - fonction obligatoire de l'Etat 

E-Dynamique 
démographique 

1 Bonne gouvernance facilite de meilleures conditions de vie et cela a une 

influence sur la dynamique démographique, mais d'autres facteurs ont 

également de l’influence (décision individuelle) 

Mauvaise gouvernance augmente dynamique (arrivé, départ de gens au 

niveau local) 

Décision sur la santé et dans le secteur public - influence les décisions des 

gens 

La décision (planification familiale, migration) est d’abord une décision 
privée et aussi la culture/les traditions pour cela l’influence est faible 

F-Politique 
agricole 

2 Chaque gouvernement décide de sa politique agricole d’une manière 

participative ou non et de la mise en pratique ou non  

peut être contesté par la population 

Forme de gouvernance décide sur l'orientation du secteur agricole - à était 

développé de façon participative, facilite donc la mise en œuvre (aspect 

crucial de la politique agricole) 

Gouvernance décide comment la communauté est géré – la politique 

agricole en fait partie (orientation par secteur, par filière etc.) 

Quand la gouvernance est faible la politique agricole ne sera pas appliquée 

G-Productivité 
agricole 

2 Exemple PPAO (mise au point des technologies d'amélioration de gestion)- 

la façon dont ces projets sont gérés décide sur les résultats, donc sur la 

productivité 

Document stratégique pour relance agricole - prévoit pleines d'activités --> 

mais comme la mise en œuvre n'est pas bonne, les résultats ne sont pas 

satisfaisants 

La mise en pratique des plans stratégiques influence la productivité 
fortement 

H-Accès au 
marché 

1 Gouvernance définie la politique commerciale 

décisions de désenclavement 

Ouverture/fermeture des marchés à l'international -  

dans les filières agricoles mauvaises gouvernance (publique) 

Exemple coton: vente anarchique de coton par les producteurs (meilleurs 

prix au Nigéria) usines de d'égrenages nationales sont tombés à sec. 

(système mixte de libéralisme économique et de directivité commerciale) - 

prix fixé par le gouvernement (en dessous du prix du marché)  dans un 

contexte de libéralisation la gouvernance n’interdit plus l’accès au marché à 

certains acteurs  

Mais la gouvernance n’est pas la seule condition 

I-Sécurité de 
foncier 

2 Il existe un code foncier et domanial - le respect de cette lois dépend du 

niveau de la gouvernance - l'agence censé de la mise en œuvre existe mais 

n'est pas fortement opérationnelle 

Textes législatifs prévoient sécurité d'utilisation (enregistrement du titre, que 
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ce soit par convention ou par achat) 

La façon dont les titres fonciers sont gérés (par l'Etat)  

cadastre est la base des titres de propriétés - mais l'Etat ne suit pas la 

procédure 

La gouvernance devrait clarifier la sécurité du foncier, il n’y a pas de mise en 
pratique des lois pour sécuriser les terres 

K-Accès à l’énergie  2 Electrification rurale dépend de la volonté, de la mise en œuvre, du 

rattachement de zones enclavées (par exemple par des panneaux solaires) 

La corruption à l'intérieure du système décide en fine du rattachement au 

réseau 

Gouvernance transparente et participative facilite l'accès, mais beaucoup de 

corruption  

Le programme d’électrification rural fonctionne bien et avance 

 

 

Facteur C: Gestion des ressources naturelles et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 0  

B-Gouvernance 0  

D-Recherche et 
Développement 

1 Influence sur le contenu des recherches en déterminant les sujets de 

recherche (aussi en fonction des grandes lignes selon les conventions 

internationales sur le GRN) 

La diversité d'écosystème facilite la qualité de la recherche 

La gestion peut causer des perturbations ce qui déclenche des réflexions 

(exemple: dégradation complète dans certaines régions ont fait démarrer 

des initiatives pour restaurer des terres) 

Détermine les besoins - dicte les solutions appropriés 

E-Dynamique 
démographique 

2 Si on détruit les écosystèmes et la biodiversité on n'a plus des ressources à 

générer des revenus  

Peut donc amener à des émigrations 

F-Politique agricole 1 Les res. nat. sont à la base de toute politique agricole  

La dégradation des terres a un effet direct, sur le constat (de la GRN) on 

adapte les politiques 

La place accordée à la conservation est centrale dans les politiques  

Est-ce que les options dans les filières sont en ligne avec la GRN? 

Développement de politiques (p.ex. élevage d’espèces non-conventionnel) 

à la base de constat sur le danger de pertes de biodiversité, mais ça devrait 

être plus pris en compte 

Mais il y a d'autres facteurs décisifs - p.ex. forte influence de l'extérieur 

l’existence des ressources naturelles définit l’orientation de la politique 

agricole  

G-Productivité 
agricole 

1 Facteur parmi d'autres - crucial pour la fertilité des sols, mesures antiérosive 

ressources naturelles ont une influence mais cela dépend aussi des 

technologies, du savoir etc. 

On peut même créer des conditions artificielles pour une productivité 

H-Accès au marché 0 Cela n’a pas d’influence directe, seulement indirecte : 

Accès est plus lié au désenclavement, aux infrastructures, aux clients/la 

demande 

Mode d'exploitation a un effet sur la productivité, la production, mais pas de 

façon directe 
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I-Sécurité de foncier 1 Dégradation de ressource, réduction de terre disponible, création de conflit 

par migration 

Augmentation de la pression sur les ressources foncières 

déplacement de spécialiste (exploitation de bois)  

L’influence est faible parce qu’il y a d’autres effets plus importants comme 

la législation    

K-Accès à l’énergie  2 L’énergie (renouvelable) dépend de ressources existantes 

au moins l'énergie domestique (feu de bois) - plantations 

industrielle (barrage) - disponibilité des eaux pour génération d'eau 

hydroélectrique 

 

Facteur D: Recherche et Développement et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 0 Débat sur la question si la recherche influence directement ou 

indirectement l’accès aux crédits  

Accessibilité physique et éligibilité - produits "adaptés" - la recherche aide à 

définir ce que veut dire '"adapté" 

Recherche permet de créer les conditions pour accès au crédit 

Accès à la MF un sujet de recherche 

Adaptation des produits financiers 

R&D outil d'aide pour la prise de décision - IMF peut mieux évaluer les 

propositions 

En théorie, cela devrait être comme ca 

Beaucoup de recherche a eu lieu, certains aspects ont été mis en œuvre 

Système crédit rural existe, avec problèmes - recherche a défini les bases 

pour l’amélioration des produits 

Recherche n'est pas seulement "innovations technologiques" mais aussi 

l'innovation institutionnelle 

La qualité de la recherche peut être bonne mais la mise en œuvre n'est pas 

nécessairement garantie - d'autres facteurs s'interposent (la recherche fait 

des propositions, mais la politique devrait appliquer les résultats) 

Après l'identification, il reste un autre pas à faire - indirecte 

Décision très contesté (10 - 0, 8 pour le 1) 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

1 Dans le pays actuel, les résultats ne sont que des recommandations 

Outil de décision, mais il faut un travail de vulgarisation 

Exemples: multiples cultures sur la même parcelle à base de recherche 

La qualité de la recherche dépend  

E-Dynamique 
démographique 

0 Seulement indirect (travail sur la fertilité des sols) 

F-Politique agricole 1 Dans l'ensemble des directives ont doit s'informer, mais les groupes 

d'intérêts décident 

G-Productivité 
agricole 

2 R&D oriente, trouve des solutions 

Semences améliorés développés par le R&D 

Innovations techniques (irrigations) 

C'est son objectif primaire - trouver des solutions appropriés 

H-Accès au marché 1 Dans la théorie oui 

C'est comme l'accès au crédit (contesté) 

Il existe un conseil spécialisé auprès du MAEP (ou INRAB) 
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système d'information au marché (SIM) 

Recherche sur la demande (qualité et espèces produites pour exportation 

ou locale) - petits emballages                          

Exemple : par le moyen de recherche la taille d’ananas était choisie selon la 

taille des familles européennes pour avoir accès au marché européen   

I-Sécurité de foncier 0  

K-Accès à l’énergie  1 Il y a trop d'intermédiaires 

Le processus pour la formulation du plan foncier a été soutenu et orienté 

par la recherche; le projet a été piloté et renforcé 

 

Facteur E: Dynamique démographique et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 0 Augmentation de demande par migration: présence d'habitants fait 

venir banques et MFI 

Produits adaptés pour groupes de populations - sédentarisation 

stabilité démographique influence l'accès au crédit (ex. création des 

groupes des crédits solidaires dans les villages)   

Mais la dyn. dém. est seulement un facteur, le facteur principal est si les 

gens disposent des sécurités pour recevoir un crédit 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

2 Pression sur les différentes ressources (évidentes) augmente/décroit 

D-Recherche et 
Développement 

0 Pas d’influence directe  

C'est possible mais dans la réalité Béninoise ce n'est pas le cas 

S'il y a beaucoup de mortalité, cela peut s’orienter á la recherche (santé) 

F-Politique agricole 1 Le choix de politique est orienté par les mouvements démographiques 

mais ils sont souvent partisanes (ils devraient être orientés, mais ils ne le 

sont pas forcément) 

La main d'œuvre est en manque dans le milieu rural 

Projections démographiques pour anticiper les besoins dans l'avenir 

Objectifs sont fixés en fonction des projections 

G-Productivité agricole 1 Grâce à la dynamique la superficie par actif agricole diminue (--> 

réduction de fertilité des sols, même si interventions de gestion sont 

prises) 

Agriculture basée sur main d'œuvre familiale, à cause de la dyn. dém. il 

manque de main d’œuvre pour travailler la terre, en moment pic, - 

Gestion des terres moins bonne et donc rendement (productivité 

réduite) 

Cependant il y a d'autres influences - pour cela "faible" 

H-Accès au marché 1  Influence directe  

Plus il y a du monde, plus il y a consommation - attire le marché 

Présence de population sédentaire facilite présence des marchés 

Stations de marchés dans les couloirs de transhumances 

I-Sécurité de foncier 2 Pression, insécurité 

Diminution des terrains et conflit 

Partage des parcelles 

Terres était inaliénable, maintenant un bien très prisés 

La même parcelle vendue a plusieurs personnes à la fois 

K-Accès à l’énergie  2 Demande dépasse l'offre et les capacités de production de bois (les 
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dispositions n'ont pas été prises) 

Augmentation des prix - moins de disponibilité 

 

Facteur F: Politique agricole et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 2 Politique agricole (entreprenariat agricole) développe accès au crédit, le 

renforcement de capacités et on offre kit d'installation - élaborer plan 

d'affaire, temps d'incubation 

Dispositifs nationaux qui ont un effet fort 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

2 La politique agricole influence la gestion des ressources (p.ex. la gestion de 

l’eau) dans le sens qu’elle promeuve la gestion durable ou non  

Politique oriente les productions, p.ex. promotion du coton a des effets 

Négatifs sur les ressources (forêts) - accompagné d'installation 

d'infrastructures 

Même politique peut emmener solution au problème 

Issue de cohérence de politique (politique forestière) 

Si la politique avait mis l'emphase sur le R&D pour accroître la productivité, 

La demande pour l'extension de l'espace serait limitée 

Premier facteur pour déforestation est l'agriculture 

D-Recherche et 
Développement 

2 D'autres acteurs qui influencent ou lancent des recherches (secteur privé) 

La politique défini s'il y a de la recherche et que sont les sujets   

E-Dynamique 
démographique 

1 Oriente les migrations --> pôles de productions 

Peut entraîner famines 

Par la définition de 13 chaines de valeurs 

Favorise (par la mobilisation de ressources) l'attractivité du milieu rural                

G-Productivité 
agricole 

2 Accompagnement de la politique pour améliorer la prod. agr. et la 

technologie 

Facilite facteurs de productions, engrais, financement, encadrement des 

acteurs, intrants, accompagnement 

Exemple riz pluvial vs riz bas-fond 

Fourni le cadre de l'organisation des acteurs 

H-Accès au marché 2 Oui, mais faible, à cause des effets de la mondialisation (influence de la pol. 

agric. relativisée)  

La politique internationale a affaibli la politique national 

Politique est un processus - doit prendre en compte différents facteurs, 

devrait anticiper les risques/compétitivité  

Pol. agric. pourrait interdire l'exportation de produits (mais) - décider de 

prioriser les demandes nationales 

Peut protéger le marché local 

Politique n'avait pas intégré transformation, aller au-delà de la production 

de produits bruts 

I-Sécurité de foncier 2 D'autres facteurs (le fonctionnement de la justice) influencent 

Bonne politique doit intégrer législation rurale qui doit prendre en compte la 

sécurité foncière 

Si la politique agricole favorise les grandes productions agricoles, cela risque 

affecter la sécurité foncière des petits producteurs 

Actuellement, la politique agricole n'a pas eu d'effet déclencheur sur la 

sécurité foncière 
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Politique défini grandes orientation, p.ex. la terre: agriculture extensive - le 

manque de sécurité influence les volontés d'investissement et donc 

l'extensivité des modes de productions 

consolidation de l'Etat de droit d'utilisation de la terre 

L'ensemble des directives a une influence forte 

La terre appartient à l'Etat 

C’est un facteur entre autres, la justice est la gouvernance sont également 

important   

K-Accès à l’énergie  1 Zones électrifiées dans les régions cotonnières (orientation de la politique) 

pol. agr. encourage foyer amélioré 

Encourage femmes transformation - besoin  

Ex. « plateformes multifonctionnels »:générateurs/moulins pour 

électrification rurale pour la production agricole et la transformation 

Production bioénergie par la biomasse 

L’influence est faible parce d’autres ministères ont plus de responsabilité et 

plus d’influence 

 

Facteur G: Productivité agricole et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 2 un critère pour l'accès au crédit est la rentabilité de l'activité 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

2 la productivité influence fortement la gestion des ress. nat.  d’une manière 

négative ou positive    (pression sur les ressources naturelles à cause d’une 

expansion des terres) 

D-Recherche et 
Développement 

1 (faible productivité) peut entrainer des questionnements auprès des 

chercheurs 

forte productivité peut financer la recherche 

E-Dynamique 
démographique 

1 a une influence mais ce n'est pas une influence décisive (aussi 

l’environnement)  

les régions ou la productivité est faible peuvent inciter les migrations 

F-Politique agricole 1 Influence très indirecte 

Ce qui se fait pas bien n'est pas le modèle (exemple Ethiopie) - ce devrait 

influencer la politique agricole (inciter des réactions) 

Politique doit être à l'écoute des filières émergentes - la politique doit 

tenir en compte de la productivité sur le terrain (mais ça n'est pas 

réellement appliqué) 

Potentiel (basé sur la productivité) 

La baisse de productivité dans certaines régions n’influence pas souvent la 

politique agricole  

Ex. la culture du maïs n’a pas fonctionné dans quelques régions et cette 

Mauvaise expérience a influencé la politique agricole  

H-Accès au marché 2 Compétitivité de production 

Produire régulièrement et quantité et qualité 

Exemple manque de compétitivité du riz au Bénin (quantité/prix) 

Par le prix 

I-Sécurité de foncier 2 Plus la terre est productive, plus les utilisateurs peuvent être déplacés 

K-Accès à l’énergie  1 La productivité n’aboutit pas nécessairement à un meilleur accès à 

l’énergie mais les bénéfices accrus peuvent faciliter l’accès  
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Facteur H: Accès au marché et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 2 Quand on n’a pas d’accès au marché on ne peut pas payer le crédit  

Choix de produits peut déboucher dans la production d'énergie 

Pas parce que il y a les résiduels que je les emplois - indirectes (ou d'autres 

facteurs qui interviennent) 

Forte productivité - revenus - argent - acheter combustible 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

2 Accès au marché stimule la production et (vue la production extensive) 

accroit la pression sur les ressources 

D-Recherche et 
Développement 

0  

E-Dynamique 
démographique 

1 Attirent les populations 

Villes/villages carrefour 

Marchés créent des mouvements 

F-Politique agricole 0  

G-Productivité 
agricole 

2 Accès aux moyens de productions et intrants 

S'ils ont les moyens de vendre, ils vont essayer d'augmenter leur 

production (indirecte) 

I-Sécurité de foncier 1 Si accès au marché est amélioré, cela insécurise les droits fonciers 

(pression) 

Ça peut aussi inciter les gens à sécuriser leurs parcelles                                                                                                                  

K-Accès à l’énergie  0 Pas d’influence directe 

Influence indirecte (écoulement, ressources, sous pour acheter) 

 

Facteur I: Sécurité foncier et son influence sur 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 2 Fort - titre foncier comme garantie (fait partie des papiers à livrer pour 

accéder à un crédit) 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

2 Intérêts d'investir (travail, capital) seulement si la sécurité de la terre est 

assurée 

Exploitation de ressources forestières  

Quand on n’a pas de sécurité foncière on ne pas prend pas soin des 

ressources  

D-Recherche et 
Développement 

0  

E-Dynamique 
démographique 

1 Flux migratoire ne dépendent pas seulement de la sécurité foncière 

titres fonciers (PFR) vont inciter des citadins à aller s'installer dans les 

régions  

Sécurise le moyen de production 

La sécurité du foncier empêche les gens à migrer  

F-Politique agricole 0  

G-Productivité agricole 1 La sécurité foncière permet aux producteurs de faire des investissements 

dans le sol (irrigation, lotissement, forage...) augmentent la productivité 

des terres 

Mais dépend aussi de la volonté, des capacités, des moyens d'investir etc. 
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connaissances et d'autres moyens de productions sont primordiaux 

H-Accès au marché 0  

K-Accès à l’énergie  0 Des familles qui ont de grands domaines ont accès au bois, (influence 

indirecte) 

 

Facteur K: Accès à l’énergie et son influence à 

Facteurs Valeur  Influence 

A-Accès au crédit 0 Faible mais indirect 

Disponibilité d'énergie peut inciter les activités entrepreneuriales 

manque de disponibilité d'énergie est un frein pour le développement 

rural 

L’accès à l’énergie n’est pas une condition nécessaire pour avoir accès au 

crédit 

B-Gouvernance 0  

C-Gestion des 
ressources naturelles 

1 Exemple: accessibilité d'énergie pour combustible affecte directement la 

gestion de ressources naturelles 

Accès à l'énergie peut accroitre la pression sur des ressources 

Les gens qui ont accès à l’énergie solaire, le biogaz etc. utilisent moins de 

bois dans les forêts  

D-Recherche et 
Développement 

0 Accessibilité d'énergie affecte la qualité de la recherche et rend la 

recherche plus difficile dans les zones rurales, mais l’influence n’est pas 

directe  

E-Dynamique 
démographique 

1 Electricité fait partie des facteurs qui attirent la migration 

Les gens migrent plus souvent quand ils n’ont pas d’accès à l’énergie  

anime la croissance et les natalités 

F-Politique agricole 0  

G-Productivité agricole 2 Productivité de la transformation, des matières premières 

entraine une demande et augmente donc la production (mais pas 

nécessairement la productivité, mais l’utilisation de l’énergie peut 

augmenter la productivité par unité)  

Besoin de forage et d'énergie pour l'irrigation 

H-Accès au marché 0 Indirecte par le stockage et l'amélioration de l'écoulement 

I-Sécurité de foncier 0  
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Annexe F : Etape L - Protocole de la discussion finale 

1. Quelles formes d’entreprises/d’exploitation, quelles méthodes de production et 

formes d’organisations paysannes caractériseraient une agriculture socialement 

inclusive et écologiquement durable en 2030 ?  

A : 

 Deux tendances : exploitation agricole et filière /chaines de valeurs  lobbying pour 

politique agricole inclusive qui soutient l’exploitation familiale 

 Depuis 60 ans on soutient la production familiale pour renforcer les petits producteur, 

mais cela ne change rien – il faut aller vers l’entreprise agricole et l’agrobusiness 

 En 15 ans : développement du agrobusiness et des entreprises agricoles ET soutiennent  

l’exploitation familiale  

 projection : un certain équilibre  - une partie de l’agricole familiale et une partie de 

l’agrobusiness 

 La taille de l’entreprise dépend de la gouvernance, des tendances démographiques, de 

l’ouverture du marché 

 Politique incitative qui permet de vendre produits vers le Nigeria, cela affecterais les 

formes d’exploitation 

B : 

 il y a un consensus au niveau international (2015 était l’année de la exploitation 

familiale/FAO) et national qu’il faut renforcer la production des petits producteurs – 

professionnalisation de cette forme d’exploit. 

 l’entreprenariat agricole est également appuyé  sélection « naturelle ». 

 Accent sur des nouvelles techniques qui sont également durables et respectueuses de 

l’environnement  beaucoup utiliseront des nouvelles méthodes 

 Mécanisation, coût de la main d’œuvre il  faut réduire le coût de production par la 

mécanisation 

 Préoccupation future : la mécanisation pour réduire la proportion des coûts de 

production 

 il faut une mécanisation, mais quel type de mécanisation ? Il manque d’études et des 

stratégies sur les technologies adaptées 

 P.ex. irrigation  pluviale  nécessité de travailler sur le stockage (l’agriculture pluviale 

domine encore)  

 Nous allons vers les interprofessions agricoles (plateformes professionnelles) 

 Manque de jonction entre prod. familiale et approche chaine de valeur  conseil 

agricole insuffisance (trop d’appui sur la prod. familiale) 

 La croissance du agrobusiness ne aura pas pour conséquence que l’exploitation familiale 

va  disparaître, il faut trouver des coopérations entre les différentes  formes 

d’exploitation  
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C : 

  Production familiale dans les faitières etc. défendent fortement la position 

 Mal du Bénin : on reprend toujours la même chose – PRSPA par processus participatif – 

consensuel 

 En parallèle entreprenariat 

 Notion de « cluster » - agrégation  difficile de promouvoir grandes exploitation – pas 

de terre, pas possible de déplacer petits prod.  au cœur, les clusters 

 Investir dans la transformation – autour d’eux gravitent les petits producteurs  

marchés 

 Production à grande échelle pas pour le Bénin  

  Ce qui est utile, c’est d’encourager les e.a. dans les chaines de valeurs – les entreprises 

devraient  s’installer dans les zones de productions (exemple ananas) 

 il y a une tendance que les formes d’exploitation se spécialisent  

 13 filières pour le marché national et international 

D : 

  5 ans pour obtenir un consensus sur la nécessité de moderniser les e.fam  depuis 

toujours ils produisent pour nourrir 

 Si le Benin produit en abondances, c’est grâce aux petits producteurs 

 même décision pro agrobusiness ne changerait pas ce fait 

 il n’y a pas d’alternative que l’exploitation familiale (parce que les produits locaux ne 

seront jamais acceptés) 

 Exploitation familiale pour sa sécurité alimentaire et pour la sécurité alimentaire 

nationale Source de création de richesse et d’emplois 

 Pas au Bénin seul 

 Trouver modèle de coopération entre agrobusiness et exploitation familiale  

 20000 ha pour production de maïs – mais investissement doit être accompagné 

d’investissement dans la production familiale (modernisation de leurs moyens de 

production pour ne pas se faire fagotier)  au centre de la transformation rurale 

  Le producteur est entrepreneur (formel ou informel) 

 le taux de croissance de la population est en train de baisser, mais les familles ont 

toujours beaucoup de besoin de main d’œuvre sur les champs (cause des problèmes)  

 Taille de ménage  l’intellectualisation mène peu à peu à la réduction de ces tendances 

 mais mains d’œuvre  

E : 

 Constat : exploitation familiale domine 

 Début d’agrobusiness  cluster pour réconcilier 

 Pour l’autosuffisance l’agrobusiness ne suffirait pas pas de choix que d’appuyer 

production familiale 
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 Pas de contrôle du marché international problème de compétition et dépendances (le 

marché international n’est pas intéressé aux produits béninois) 

 Entreprenariat est essentiel pour l’emploi et la rémunération  (production familiale 

prend main d’œuvre, devient de l’exploitation d’enfants) 

 Faut transformer la production familiale en entreprise professionnelle  rémunération 

et emplois décents  

 Comment réconcilier tous ces besoins ? 

 Bénin produit coton mais ne domine pas le marché  

 Exemple pour des difficultés de l’économie béninoise: production du coton, mais pas 

d’influence sur les prix (prix selon le niveau international) ; ananas (→ pas d’exportation 

due à une mauvaise productivité en comparaison avec d’autres pays, comme le Ghana) 

 Concept production familiale : orienté essentiellement vers la satisfaction des besoins 

familiale 

 Entreprise : orienté essentiellement vers le marché 

 « on ne peut pas continuer avec cette affaire », il faut changer. Argument « accès au 

marché » ne tient pas ; bailleurs de fond soutiennent exploitations familiale. Pour 

défendre leurs marchés, ils appuient les petits producteurs 

 Faut équilibrer -  ceux qui veulent, peuvent y demeurer 

 Petit expl. veut avoir son tracteur, veut se professionnaliser   par la défaillance « la 

politique les maintient dans cet état » 

F : 

 Agric emplois vs. Agric production  

 Zone humide orienté vers végétal et vivrier, sahélien vers bétails/gros bétails 

 ECOWAS veut promouvoir majorité des acteurs (aider petits à moderniser, soit trouver 

alternative s’ils sont exclus)  que faire des mains d’œuvres 

 Grandes exploitations sont plus fragiles aux chocs externes 

 Ex. Ananas orientation vers UE a échoué  marchés qui marchent sont les marchés 

régionaux 

 Renforcer échanges régionaux (interne de ECOWAC) au lieu de chercher des marchés en 

dehors de l’Afrique 

G : 

 Document de politique régionaux  expl. fam. va être promu dans les années qui 

viennent 

 Au Bénin, trouver consensus qui raccommode les deux modèles  entre autres 

modernisation de la petite production (renforcer productivité) 

 Pour le plus grand nombre de producteurs (ne pas se limiter aux projets-programme) 

  Par contre l’agrobusiness devrait  1. moderniser la prod. fam. et 2. ne pas refuser les 

investisseurs externe  mais : dans le cadre de la loi et : promouvoir certain nombre de 

petits producteurs 
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H : 

 Prod. familiale pas dans le sens « subsistance » mais le chef de famille devrait orienter 

l’exploitation prioritairement vers la reproduction économique et sociale 

I : 

 Ananas : problème amont et aval : Production ne maintient pas le calendrier (pas de 

production selon les dates nécessaires)/ l’agriculteur est souvent pas capable d’offrir la 

quantité et la qualité à un moment fixé  

 Problème des frais aériens : ananas de qualité, mais mauvaise gestion des organisations 

familiale, chacun tire de son côté  

J : 

 Etapes ananas  grand producteurs exportés, se sont cassé la figure (pouvait ne pas 

satisfaire besoins du marché) 

 Apres petits producteurs ont eu les moyens pour respecter les normes de l’UE 

 Actuellement le problème : limites maximales de résidu (colorant de fruits)  ne répond 

plus aux normes  plus facile dans les sous-régions 

K : 

 Pb : marché ananas  produits d’ici sont vendus sous le prix de production 

 Remaniement en Allemagne – comment le comparer au Bénin (réforme agraire aux 

E.U.) 

 Garde-fou : petits producteurs vendent et deviennent mains d’œuvre sur les terres 

 Pas nécessairement besoin d’une industrie pour absorber 

 En France : réforme sur plus de 50 ans. Pourquoi cela ne marcherait pas au Bénin? 

  les partenaires de la coopération du développement ne soutiennent pas d’agrobusiness 

(intérêts personnels → des exports) 

 La politique a peur de réformes agraires (socialement juste). Cette réforme est dure : 

casser les œufs pour manger l’omelette 

 

Est-ce qu’il faudrait y avoir d’autres sources de revenus non-agricoles 

additionnels ? Si oui, lesquelles ?  

L : 

 Il faut d’autres revenu parce que l’agriculture est encore pluviale et donc  vulnérable  

  Il faut créer de l’emploi pour absorber les démunis – ce qui était fait en Europe 

 Trier : chaines de valeurs, production familiale, production agroindustrielle 

 Alternatives d’emploi dans le milieu rural : l’artisanat, service et commerce (Zem) 

 Faut d’autres sources : alia et précarité de la production : faut diversifier les sources de 

revenus 

 P.ex. Commerce, service, l’emploi dans d’autres secteurs (p.ex. travaillent à l’usine 

(canne de sucre et transformation) une partie de la journée, le reste du jour travail de 
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terre/ mais il reste toujours dans le secteur agricole, donc  exemple pas complètement 

valable  

 Revenus composés (salaire, satisfaction familiale et surplus pour la vente) 

 Rôle crucial des plans d’aménagement du territoire – diversifier l’économie régionale 

pour offrir des alternatives 

M : 

 Pas oublier les interdépendances rurales et urbaines – cette situation va s’accentuer. 

Echange urbain rural va ouvrir d’avantage d’options.  

 Interrelation urbaine & rurale : la situation s’aggravera → beaucoup d’activités de la ville 

entreront dans le milieu rural 

N : 

 Frontière avec le Nigeria – commerce avec l’essence : commerce interfrontalier (les gens 

près de la frontière achètent de l’essence au Nigéria pour le vendre au Bénin)/ mais c’est 

un marché noir (clandestin) 

 Beaucoup de services sont créés dans le milieu rural. Ruraux vont se spécialiser et/ou 

partager leurs activités (surtout dans les périodes mortes pour la production agricoles, 

quand il n’y a rien à faire sur les champs) 

 Beaucoup de gens (surtout les femmes) vont chercher des revenus dans l’exploitation 

forestière (ils vont loin (20-30km) pour chercher du bois de feu)     

 

Que-est-ce qui se passe avec ceux qui ne sont pas inclus ? 

O : 

 Il y a une grande solidarité familiale (vulnérables : âgés, handicapés – pris en charge par 

famille et voisins) – même en 2030, le changement des valeurs n’ira pas aussi vite  

 Beaucoup d’artisanat est fait par les vieux – actifs 

 Sécurité sociale par les membres de famille 

P : 

 L’influence du milieu urbain sur le rural  risque de problème pour ceux qui n’ont pas de 

revenu 

 Effritement des valeurs à cause d’évolution et de détérioration des valeurs rurales 

 Avant, l’enfant constituait la main d’œuvre – maintenant, la vie au milieu rural coute plus 

cher, difficulté de survivre en grande famille 

 Problème risque s’accentuer si on n’imagine pas de solution de sécurité sociale (il faut 

donc un développement des assurances qui permet plus de sécurité sociale)   

Q : 

 Qu’on propose de développer des assurances retraites pour familles des agriculteurs 

 Prévoir cela dans le développement des affaires individuelles (cotisation) 
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R : 

 Aspect de paysagiste et contribution à la sécu alimentaire– nation doit rémunérer ca 

 CNSS (la caisse nationale de sécurité sociale) existe mais ne prend pas en compte les 

besoins des agriculteurs  

 Il faut trouver des solutions contre le chômage (surtout des jeunes), l’emploi précaire 

etc., p.ex. à travers la professionnalisation/spécialisation de la chaîne de valeur (les 

producteurs sont déjà là, il faut les former et créer d’autres branches) 

 Les jeunes qui ont fait des études ne trouvent pas de travail, ils font des stages, mais 

finalement ils rentrent au village  

 Que font des jeunes bien-formés (voie intellectuelle) qui retournent au village ? Connait 

pas le travail et a d’autres visions (ils s’éloignent de leur milieu et ne peuvent plus 

travailler comme agriculteur, ils dérangent la politique dans les réunions) 

 Le milieu rural devra prendre en charge ce problème/absorber la jeunesse 

 Le vrai problème : professionnaliser la chaine – se professionnaliser dans la chaîne 

 Production existe, mais il faut de nouveaux spécialiste : marketing, sondage de 

marchés... 

 Changer la perception du « producteur » - pas un allitéré  mais des « démarcheurs 

agricoles » - des agriculteurs bien formés qui prennent en main l’agriculture 

 Formes d’organisation des petits producteurs les plus pauvres 

 Regroupement de familles : chaque acteur doit se regrouper, les producteurs se mettent 

en réseau pour, in fine, développer des interprofessions – petits ne sont pas exclus 

 13 filières vont être adaptées (pas figé) 

 Comment estimer la qualité des organisations horizontales ? 

 Au niveau du village il peut y avoir des producteurs qui refusent de s’organiser, mais 

c’est leur droit 

 La forme juridique de coopération à la base 

 Coopération villageoise de producteurs (par filière.) – dynamique en train d’être promue 

 Exemple pour une nouvelle chaîne de valeur au Nord du Bénin → noix de karité 

 Producteurs vont trouver des formes adéquates pour se mettre en réseaux 

 Dynamique ne va pas fondamentalement changer (continuation de tendances) – 

n’exclut pas Sylviculture, développer produits forestier non-ligneux  marché 

d’exportation 

 Pareil pour coupe de bois, charbon etc. --> veiller à gestion durable de RN 

 Non-respect des textes qui régissent les structures – avec le temps il y aura un 

renforcement de gouvernance 

 Multinationales – seront plutôt dans la transformation agroalimentaire – 

transformateurs vont se mettre sous la coupole de multinationaux/ ils se vont intégrer 

dans les entreprises multinationales 


